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.son groupe, à établir un gouver- 


nement de coalition au Manitoba, 
ainsi que les résultats qu'il en 
espère. 

“Si nous avons besoin d'unité, 
a-t-il dit, pour faire face aux pro- 
blèmes plus considérables que 


L/ 
ï À Le traité original d'alliance au- | dent que l'adhésion de là Hongrie 1 aroissiaux de ||tablir le séparatisme dans- leur |pas à l'appel du pays? Ne: ver: | 
ceux de pure juridiction provin- mn pays 2 à Mgr per des + ras de tous ranÿs à bord de | quel la Hongrie vient de donner |au traité d'alliance vise à dissua- vouloir bien terminer sans ||Province et que l'Eglise catholi-|sent-ils pas leur sang? Ne sont- 
claté. nous avous besoin d'unité | Crmadiens entraînés au Canada, |15 navires, tandis qu’elle a main-| son adhésion a ‘été signé le 27 


pour faire face aux plus petits à 
nôtre porte. Depuis deux ou trois 
ans, la Chambre, pour la plus 
grande part, a parlé d'une voix 
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dans les estimés) | conservateur, le- ï 
ndre que l'an dernier | (Winnipeg), a manifesté son\op- 
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Collège naval pour leCanada 


OTTAWA — Une marine con- 
sidérablement développée, cons- 


a été, promise en Chambre des 
Communes par l'hon, Angus Mac- 
Donald, ministre de la Défense 
nationale pour les. services na- 


navale du Canada ne comptait 
au début. de la guerre que 1,774 


tenant 13,273 hommes et 155 vais- 
seaux. 

“Nous sommes résolus, dit le 
ministre, À aller de ï'avant sur 
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‘|son-chape 
qu'il n’y 


tour le traité d’alliance germano- 
italc-japonais. Ainsi l'Allemagne 
obtient une nouvelle avenue iiti- 
taire possible qui la rapproche 
de 210 milles en direction dela 
Grèce, de la Turquie et de Suez. 


septembre dernier à Berlin. C’est 
un traité militaire et économique 
valable pour une durée de 10 ans, 


l’âide obtenue de Rome et de Bgr- 
lin lors de la rétrocession de la 
Transylvanie qu’elle” a obtenue 
sans effusion de sang et par des 
moyens pacifiques. 

Certains observateurs préten- 


der les autres Etats balkaniques. 
notamment la Yougoslavie, qui ne 
manifesterait guère d’enthousias- 
me pour. les projets d'ordre nou- 
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La publication des ‘istes de 
perception doit commencer la 
semaine prochaine dans ln “Li- 
herté”. Afin de compléter ce 
travail sans qu'il y ait inter- 
ruption, nous demandons à 


plus de retard la perception 
dans leur paroisse et de nous 
‘en faire tenir le résultat aussi- 
tôt que possible. Merci.. 


dès l’annéé suivante, vers Iflu- 
Le une tribu assez nombreuse 


avait pas un ‘seul Esqui- 
mau, ni aucün être humain sur 
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Lt: f/ mr HE us da 
le papier 


le À Out rh vent du |. 
n le hé: à 
En 1937, le nouveau bateau du | 


Vicariat put arfiver jusqu'à 
c'était le brémier navire can 


dipn qui Plein à NOR 
les glaces perpétuelles dé D #4 


région. Alors on con 


p 
Hk fut la tente, en été, et l'igloo voir 


en hiver. Peu à peu, il a a 
quelques planches de Pond Inlet, 
lorsqu'il se rendait 1à une fois 


même, reçoivent quelque crédit 
dans les autres provinces, 

On a souvent dit et encore plus 
souvent imprimé que les Cana- 
diens français, dit-il, qui compo- 
sent la grande majorité de Ta 
province de Québec songent à é- 


que, sous la direction du cardi- 
näl-archevêque de Québec, tient 
la tête de ce. mouvement, 

Dans de Québec même, dit-il, 


prompt retour à là san per- 


mettra de revenir bientôt à sa 
chère msision, 


a 


rumeur de séparatisme par J'ef- * 


fort considérable qu'il fait en ina 
tière militaire, N'est-il pas-un plie 
lier de l'unité nationale? Les Cas 
nadiens français n’obéissent-ils: 
pas aux lois? Ne sont-ils pas de 
loyaux sujets? Ne répondent-ils 


ils que des citoyens à lrait d'u 


nion, d'abord Français, puis Ca. . 


nadiens ensuite parce qu'ils par. 
lent français et sont d'extrac- 


, qui engage les signataires à sc|veau, de suivre l'exemple de ré- sr? énéral. les personnes sur qui pèseltion française? Je, dis non, et 
unie el mainienant nos sommes "Pr t part, au débat r l'aile autant que sur terre et dans | porter à l'aide l'un de l'autre |sistance de la Grèce. ar LE y quelque responsabilité  n'atta-| vous dites non avec moi, |" *. 
décidés à continuer de le faire! ,:"°"ant park au débat sur F'a-|lair, poursuivant pleigement l'ef-lü4 cas de l'entrée en’ lice d'un 


le gouvernement $e propose de 
s'attacher davantage ayx ques- 
tions importantes et moins aux 
questions moins importantes”, 
Troic grandes questions 


Comme questions de première | 


importance, M. Bracken mention- 
ne la guerre, la position et l’ave- 
nir de l'agriculture dans l'Ouest, 
la concrétisation des recomman- 
dations de la Commission Sirois. 


Parmi les résultats attendus de | 23,000 hommes, contre 13,000 en | 
cette coopération,-le-premier mi- | 


nistre entrevoit: une économie de 


dresse en réponse au discours du 


[à quel endroit). 


2. Le : gouvernement espère 
| pouvoir construire des contre- 
|torpilleurs et “peut-être des croi- 
seurs” dans les chantiers cana- 
diens. 


3. À la fin de mars 1942, le Ca- 
| nada aura 255 unités navales, par 
comparaison avec 155 dans le mo- 
|ment, et un personnel naval :de 


service actif actuellement. 
M. MacDonald dit que: l'effort 


temps et d'argent, une réduction | naval du Canada ne devrait pas 
dans le coût de la préparation et | rester en arrière de celui de l’ar- 
de l'administration des lois, l'uni- ! mée et de l'aviation. Il doit être 
té parmi le peuple de la provin-! adéquat pour protéger nos routes 
ce pour affronter de grandes dif-!| commerciales et faire face à + 
ficultés possibles avant la victoi-! obligations, de concert avec les 
re. Etats-Unis, pour défendre le con- 
tinent américain. 

M. MacDonald dit que la force 


Ce que sera la séssion 
En exposant 14 procédure qui 


Est-ce le “Strasbourg''? 


monde . des nations, suffisante 
pour répondre aux besoins de la 
grande nation commerciale qu'est 
le Canada; une marine apte à 
rencontrer les obligations qui 
nous incombent en association 
avec les Etats-Unis pour la d£- 
fense du continent nord améri- 
cain”. 
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Causerie de M. l'abbé 
d’Eschambault à la 


radio, le 4 décémbre 


Le mercredi 4 décembre au soir, 
[à 10 h. 45, M. l'abbé d'Escham- 
bault parlera, de CKY, sur “les 
besoins de l'hêure”.. Cette cause- 
| rie fait partie d'une série de con- 
férences organisées par le Comité 
de Coopération du Sénat. Ces 
causeries sont données dans = 


quatre provinces de l'Ouest à rai- 
son de deux causeries par provin- 
|ce. Pour le Manitoba, le président 
de l’Université, M. Sidney Smith, 
|a parlé la semaine dernière et M. 
| l'abbé d'Eschambault parlera le 4 
| décembre en français, avec. quel- 
| ques mots en anglais. Soÿez aux 
| écoutes ce mercredi soir, à 10 h 
| 45. ÿ 


Horgrie donne son adhésion à un 
accord Rome-Berlin-Tokio. : Elle 
avait déjà signé le pacte anti- 
komintern ou anticommuniste le 
24 février 1939. 

: Pas de surprise 


L'association fofmelle de Ja 
Hongrie aux puissances de l'Axe 
n'a guère causé de surprise, car 
sa politique étrangère s'est cons- 
tamment efforcée, depuis assez | 
longtemps, de s’adäpter à la poli- | 
tique allemande et c'est à l'Alle- 
magne qu'elle doit. d'avoir recou- 


vré la partie nord de la Transyl- 


vanie qu'elle’ réclamait à la Roù- 
manie, 

Le gouvernement hongrois «a 
publié, à l'occasion de la signa- 
ture du protocole, une déclara- 
tion où il affirme qu'il a conclu 
cette alliance dans l'intérêt de la 
paix puisque les trois puissances 


Appel de la Princesse Alice 
pour les réfugiés français 


Mme Robert Déprès, présiéen- | 
| 


le 14 janvier 


OTTAWA — D'après un com- 
muniqué du bureau du premier 
ministre, la conférence fédérale- 
provinciale convoquée pour étu- 
dier les recommandations du rap- 
port de la Comunission Sirois sur 
les relations du pouvoir. central 
et des provinces s'ouvrira à Ot- 
taiwa mardi le 14 janvier 1941. Le 
premier ministre d'Ottawa a é- 
crit à cet effet aux premiers mi- 
nistres des neuf provinces. 
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ENCORE POUR LA 
PAIX DU MONDE 


| ‘CITE DU VATICAN — 5, S, Pie 
XIT, dans une prière chaleureuse 
pour:la paix, dimanche, a deman- 
(ee de nouveau la fin des “tour- 
billons de la guerre qui, dans la 
lumière du jour ou dans les ténè- 
bres de la nuit, répand la terreur, 
le feu, Ja destruction et le meur- 


tre sur. d'humbles gens”. 


Le Souverain Pontife, d'une 
voix. vigoureuse, a prononcé son 
allocution radiophonique de 20 
minutes de la basilique de Saint- 

LONDRES — L'église françai- | Pierre, où il veuait de célébrer 
se Notre-Dame-de-France, à Lei- | une messe spéciale pour les morts 
céster Square, a été atteinte par | dé la guerre. 
de puissants explosifs, dans un! ja intercédé pour un nouveau 
raid aérien récent sur Londres, | de de la: guerre, demandant 


aux combattants, dans aucun cas, 
“de faire aux autres ce qu'ils ne 
voudraient pas au'on fit à eux- 
mêmes ou à leur pays” et de fai- 
re la guerre aussi humainement 
que possible. 
Le 

| plorer 


Eglise française 
‘bombardée à Londres 


d'im- 
spéciale 


s'est abstenu 
ptotection 


Pape 


réponse que vous faites à son ap- une 


hy. ambassadeur dés Etats-Unis 
|en Belgique, a déclaré, dans une 
|alloçution à la radio, que Léopold 
IT], roi des Belges, s'était rendu 
“parce qu'il savait qu'il se serait 
rendu coupable d’homicide s'il 
avait demandé à ses soldats épui- 
sés de continuer une résistance 
absolument inutile”, 

M. Cudahy « ajouté: “Le roi ne 
|peut pas parler. Il ne peut rien 
dire, I1 a été fait prisonnier de 
guerre, On l'accuse, on le con- 
damne sans l'avoir entendu”, 

Le diplomate américain a en- 
suite révélé que, cinq jours avant 
la capitulation de la Belgique, les 
| états-majors britanniques et fran. 
çais étaient au courant du fait 
que les Belges ne pouvaient plus 
tenir et que le roi George VI d'An- 
| #lcterre avait reçu une lettre, lui 
faisant connaître les intentions 
du souverain belge, le 25 mi, 
c'est-à-dire trois jours avant la 
reddition. 

Les vrais motifs 

M Cudahiÿ"#"Ænsuite déclaré 
que les véritables motifs de la 
capitulation des Belges, on fes 
trouvait dans les faits suivants: 


1. L'ordre fatal que donna ‘Je 


ed rt 
| fort pour la défense du Common- A belligérant dans. les g M 
nous sommes d'accord, Nous nou ge 1e mine annonce qui euh nique eue européennes où site| Les délégués des provin LE DAPE PLAIDE Pourquoi Léopold a capitulé 
; x ; ‘ : ous : » à 
grandes questions et maintenant | 1: Un collège naval sera rétabli | commande d'avoir une marine di-| VC ja seconde fois que 1n| 5 2e Féuniront à Ottawa 
au pays. (Le ministre ne dit pas |£#ne de notre importance dans le|,, * Pt 


AE L s ‘ 
NEW-YORK — M. John Cuda-|Britinniques, qui savaient que 


leur seule chance de salut consis- 
tait pour eux à atteindre Dunker- 
que, étaient partis pour ce port 
et détruisaient tout le matériel 
qu'ils pouvaient, Les Français 4- 
vaient commencé de les suivre. 
Léopold se battait encore pour- 


tant. Que pouvaient faire les Bel : 


ges? Dans une telle crise, l'inté- 
rêt national et l'instinet de con- 
servation d'un peuple délermi- 
nent ses actions et ses décisions”, 

ÉD — — % 


Mlle Leblanc est retournée 
dans l'Est 

Mile. Leblanc a terminé sa tour- 
née de tonférences au Manitoba 
français et est repartie pour l'Est 
mardi soir. 

Mile Leblanc a visité, la semal- 
ne dernière, les paroisses de St- 
Eustache, Elie et Saint-François, 
Elle a donné un autre cours aux 
élèves de -l'écolé ménagère des 
RA. S$, Oblates avant de partir et 
a parlé à un groupe de dames et 
demoiselles de la paroisse du Sa- 
cré-Coeur, lundi après-midi, Le 
dimanche 17, Mlle Leblanc a parlé 
à in groupe de dames à Saint-Bo- 
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|tième page le texte de la cause 
rie donnée le 20 novembre par le 
Osborne 


tre suivante: | 


son passage à Winnipeg äu prin-|nérée à la face des nations”.-{l a 
tenips prochain. * |demandé à ses auditeurs de s'’u- 


| de; à 
| 4, L'écrasement de la 9e armée 


excellente impression, Elle doit 
faire rapport de sa tournée et 


professeur \V.-F. . Government House, Fos à incè- | nir avec lui dans “IA divin sacri-| française sur la frontière franco. | nous en reparlérons alors. En at- 
: | Aujourd’hui mercredi, ix “Litté- Ottawa ; |. Recetie:, Madame, an Pot fice de l’apaisement”, belge, ce qui ouvrit, de Sedan 4'tendant, que notre «istinguéte 
1 | rature canadienne-françaisé”, par 20 novembre 1940. A. BAIRD Dinant, une brèche large de. 50 | compatriote : reçoive : icismême 


La rapporte qu'un Chirassé f'ançis 542 Fu aux au. $ 


: Donatien Frémont. ! 


| Le mereredi 4 décerabre, Ia 


Chère Madame Déprès, 
Son Altesse Royale Madame la 


. ————— 6 LED D D———— 
(Parme d'honneur). | MONTREAL — Son Excellen- 


milles; 


| %, La défaite de la lère armée 


l'expression de nos voeux les plus 
sincères et nos remerciements les 


| “Musique | au Canada ‘ français”, | Princesse Alice. mé prie de vous| Les dons en nature et en ar-}ce Mar Charbonneau, archevêque | francaise; 
var Marius Benoist. accuser réception de vaotré lettre | gent peuvent être adressés aude Montréal, vient de nommer M.| 6. L'échec des ‘Alliés qui cessè- 
Postes CKY-CKX, le mercredi, !du 14 novembre et de vous re-|“Comité des Oeuvres de Guerre”,}Vabhé Philippe Perrier aux foné-}rent de contre-altaquer ; 
bà 4 h. (heure centrale), imercier mille fois pour la bonne” 415, Faris Bldg, Winnipeg. tions de vicaire général. M Cudahy ajoute: “Déjà, les 
LU 


qe } britanniques à Gibraltar. La nouvelle n'a cependant pas été confir- 
mée. Le “Strasbourg” (ci-dessus) est le seul cuirassé français resté | 


au large depuis la bataille d'Oran. 
Ù \ 


» 


plus chaleureux pour son inlasst- 
ble dévouement au cours des-deux 
mois qi'elle à passés parmi nous, 
visitant plus de cinquante centres, 


' D 


D. ones di 


fLes troupes grecques, refoulant 
l'aile droite italienne dans le sud 
cercles anglais | de J'Albanie, menacent la base 
tiennent la prise de Koritsa par | d'Argyrokastron et, Porto Edda, 
sucéès d'une | port de ravitaillement sur le dé- 
militaire considéra- | troit d'Otrante. 


mille Français Un maréchal britanniq 
1 porrobcorrm Tao 


LONDRES — Le ministère bri- 
tannique de l'Air annonce que le 
maréchal de l'air Owen Tudor 
Boyd, sous-chef de la Royal Air 
Force dans le Middle-East, est 
«| prisonnier de guerre en Italie. 

Selon le haut commandement 
italien, le maréchal Boyd a été 
:|capturé en Sicile lorsque son a- 
vion à dû fair un atterrissage 
- | forcé, Quatre autres officiers bri- 

tanniques ont été ‘faits -prison-| 
niers par les Italiens. 


a 


Pour la famille française 


NWICHY, France — Parmi les 
décrets publiés à l'Officiel, on: en 
relève un qui a trait à là famille, 
11 # pour objet d'encourager l’ac- 
croissement du taux des naissan- 
ces et de favoriser la vie familia- 


Fentionner ta famille de plus 


subvéntion sera vrai- 
séemblablement établie sur la base 
de 10 pour 100 du salaire. 


Etats-Unis et 
Grande-Bretagne 


LONDRES — Le sous-secrétai- 
re aux affaires étrangères, M. Ri- 
chard Butler, a déclaré en répon- 
se à une interpellation que les 
relations entre les gouvernements 
de la Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis étaient 


fes Grecs pour un 


sont rapatriés 
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t la grande offensive alle- 
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:fnient et leur distribuaient des 
douceu 


Plusieurs pleuraient comme des 
enfants. D'autres avaient l'air ab- 
sorbés par lé découragement. 
Cinq trains.en tout ont franchi 
: Ja Suisse à destination de la Fran- 
| lé: Quatre’ mille 


blessés ont été 
T'en reste en- 
milliers d'autres 
âllemands. La 
Farnite suisse se 


. core plusieurs 
ns les cam 


: sont chargées des soins dont il 
faut entourer ces voyageurs. 


Les Etats du Levant 
reconnaissent Pétain 


DAMAS, Syrie Le haut-com- 
missaire français a annoncé que 
les Français des Etats du Levant 
reconnaissent le maréchal Pétain 
comme leur chef et. qu'ils lui ai: 
deront à fortifier l'unité de la 

trie, Les armées françaises du 
L t, a-t-il déclaré, ne combat- 
tront que pour se défendre si elles 
sont attaquées. 


smhpmgnergeperingeneres 


Renversant 


VIN FAMEUX 
‘BRANVIN 


Ne payez aucune prime pour la qualité. Vous 
pouvez goûter la douce saveur et la richesse 
du vin “Branvin”, rouge ou blanc, au même 
prix que 15 vins ordinaires. } 


Wine Company, Limited— Jordan, Cr ada 
Makers ef tbe Famous Challenge Port and Sherry ns 


JORDANS RRANVI LS 
si00285 WINE vaive 


santes, M. l'abbé L. Blais, aumô- 
nier, : 


Présentation des: médailles et 


biniville, PD, VG, 

Médailles de bronze, données 
par:la France pour succès en lit- 
térature française, à Thérèse Dé- 
sautels, 4e année des arts; Antoi- 


line Hébert, 2e année des arts. 

Médaille d’or, donnée par l’Ins- 
titut, pour succès général en 2e 
année des arts, méritée par Stella 
Parent. de. phil à 
Bourses osophie et 
psychologie, données par Mère 
M.-Marguerite de Cortone, supé- 
rieure générale des Soeurs des 
SS. NN. de Jésus et de Marie, à 
Stella Parent, 3e année des arts, 
ei. Odile Désautels, 2e année des 
a s 


Bourse d'Ecriture Sainte et 


des SS. NN. de J. M., à Mariette 
Leciaire, 3e année des arts, et à 
Jeanne : Joubert, 2e année des 
erts. 

: Bourse de mathémati 
née -par: l’Amicalé 
Thérèse Gauthier, . 
Bourses. de logique et. de p: 


ques, don- 


L] 


Sy- 


la a des Canadiennes fran- 
çaises, à Antoinette Corbeil. 

… Bourse d'économie politique, 
donnée par le Club Kiwanis de 
Saint-Boniface, à Jean Merlevede, 

Bourse. d'économie 
donnée par M. M. Seipp, à Cécile 
Carrière. 

Bourse de français, donnée par 
Soeur - Supérieure de l’Institut 
Coïlégial Saint-Joseph, à Mar- 
guerite Brunet. 

Bourse d'anglais, donnée par 
l'Institut Collégial Saint-Joseph, à 
Marcelle Suarez. 

Prix, donné par l’Institut Col- 
légial Saint-Joseph, pour mathé- 
matiques, au douzième grade, mé- 
irité par Noreen Tingley. 
Discours: a) R. P, M; Caron, S. 


J., recteur; b) C. K. Rogers, M.A.; 


administrateur en chef. 

Piano: Etude de concert, Liszt, 
Eliane Pelletier, A.T.C.M. 

Choeur: Out in the Sunshine, 
Pinsuti. £ 

God Save the King. 


Discours du R. P. M. Caron, S.J. 


Si je comprends biën mon rôle 
ce soir, il s’agit de vous parler 
au nom de votre Alma Mater. Je 
me trouve bien jeune pour jouer 
un tel personnage, C'est évidem- 
ment affaire d'impression; mais, 
pour moi, une mère, une Alma 
Mater surtout, c'est üne femme 
très douce, souriante, avec des 
cheveux blancs, Que voulez-vous, 
depuis que je connais ma mère, 
elle a des cheveux lances! 

Quoi qu'il en soit, avant de 
franchir la porte, prenez le temps 
de regarder voire Alma Mater 


bourse de mathématiques, don- 
nées, par Mère M.-Jean d'Avila, | 
supérieure provinciale des SS.| 


Bourse de français, donnée par 


politique, 


E 
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collation des diplômes, Mgr Ju-|q 


nette Baril, 3e année des arts; A- |£l 


le: “Why War for Christ ahd 


Rear 
Heathens?” vs 


the “Free Press” by Archbishop 
Matheson whose long associa- 
tion with both educational and 
‘church work in Manitoba gives 
his words weight on the Tim 

theme of religious instruction 


cities during the war-has led 
to “The discovery that ‘large 


being brought up with no reli- 
gious knowledge at all”, and 
points to “the grim fact that in 
a country professedly Chris- 
tian, now staking its all in de- 
fence of Christian principles, 
there is a system of national 
education which dllows thé 
citizens of the future to have a 
purely heathen  upbringing”, 
The Times continues: “Again 
and again the odious fallacy 
recurs that education is one 
thing and religious instruction 
quite another. Yet the highest 
educational aim is to produce 
good citizens. The basis of good 
citizenship is character, and a 
män’s character depends upon 
his beliefs”. Le 

“This is a very thôught-mov- 
ing article,” Archbishop Mathe- 
son comments, remarking upon 
his own striving, and that of 
his  predecessor  Archbishop 
Machray, against the wellnigh 
entire neglect of any regular 
and systematic religious teach- 
ing in public schools: “I long 
ago discovered in conversation 
with the late Bishop Gore, who 
was in the thick of the fight 
for preservation of some degree 
of religious instruction in the 
English board schools, that 
exactly the same conflict was 
going om in Britain as we had 
here a few years previously. 
Apparentiy now we are both 
reaping the fruits of past mis- 
takes. Let the Times’ warning 
come home to us both”, 


Et vous! Que pensez-vous de 
votre éducation? Je pose la ques- 


tion par manière de parenthèse. 


Non que je doute de votre ré- 


Cette annonce n'est pas Fr la Commission des 1 Liqueurs. La Com. 


Mission n'est responsable des 
annoncés. Léa 


si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE  COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 


ES MORO 


PILÜ 


sous les traits qu’il vous plaira, 
jeune ou vénérable, peu importe, | garde contre un travers d'esprit 
convaineues qué pour tout en-|assez commun, hélas, qui vous 
fant bien né, il est permis de croi- | ferait -considérer-ce-qui-se donne 
re qu'il à la meilleure des mères. ailleurs au lieu d'apprécier tout 
Repassez les années vécues|ce que vous avez reçu, même ‘si 
sous sa garde, Rappelez-vous son | vous n'avez pas reçu tout, ce qui 
dévouement, sa sollicitude. ÇGal-|du reste, ne se done nulle part. 
culez ce que vous avez reçu et|Le coeur humain est parfois bien 
.:rendez-vous compte de ce que}petit. La reconnaissance lui pèse. 
{vous lui devez de reconnaissante 
afféction, Oh! je sais d’expérien-! Perrichon de Labiche, qui voulait 
Îce que ce n'est pas à dix ans, à |éconduire son futur gendre pour 
| quinze ans qu’on aime sa mère.|un service rendü. 
[C'est à vingt ans, c'est à trente 1 peut s'en trouver encore des 
jans, C'est parfois au momeñt des , Perrichons qui boudent l'Alma 
|adieux; ‘c'est après le départ | Mater parce qu'ils en ont reçu 


|qu'on apprécie ce que l’on quitte, !plus qu'ils ne lui ot doûné, Je FE 


Et. il s'agit d'un départ, Le vô-|me hâte d'ajouter que sur ce 
itre, Votre Alma Mater ne s'y op- | point. Mademoiselle. Perrichon ne 
{pose pas. Elle .le veut. C'est nor- | 
|mal. Elle sait que la vie est une !Cela me rassure pour votre cas. 


série de départs. Comme toutes |S'il en. était autrement, vous ne. 


iles mères, elle s'oublie, elle s'ef- seriez pas venues faire des adieux 
[face pour ne penser qu'à. vous. |oôfficiels à votre” Almia Maler, 
Mais ebé est émuer- Au fond de! L'enfant prodigue ne s'est pas re- 
son coeur, malgré le décor de tourné en arrière en partant. 
|fète, montent des accords mi | Je sais que vous appréciez l'é 
\neurs, Elle fait appel à une autre | ducation rèçue. Gardez-vous, ce- 
voix pour vous dire-ce que l'é-|pendapt, de tomber dans l’autre 
motion lempécléerait de dire,|excés et de prendre une attitude 
pour exprimér cé que sa délica- qui serait de la suffisance, 


ponse mais pour vous mettre en 


Rappelez-vous ce bon Monsieur; 


tenait pas du tout de son père. 


| 


Ê] 


les, dont la tenue jusqu'à date n’a 
rien affiché de sensationnel, ont 
électrisé les spectateurs par 
leur jeu parfait, Gary avait re- 
trouvé sa forme d'autrefois et ma- 
niait son “huok” avec grande 
dextérité, De concert avec Bi- 
beau, tous deux ont enlevé le pre- 
mier prix dans les doubles, et 
chacun a remporté des honneurs 
dans les simples... Ils étaient 
“dedans” pour amasser des écus .. 
et Barker ont. fait du 
bon travail en remportant le deu- 


à | xième prix dans les doubles. Leur 


n’est pas une chose indifférente 
pour vous. C'est votre vie, Par 
l'accomplissement de ces paroles 
vous prolongerez vos jours sur la 
terre dont vous allez prendre 
possession”, } 

En terminant, je me permets 


| de. vous offrir mes-félicitations. 


Je me permets aussi d'exprimer 
un souhait, . re 


_Au jour de mon érdination .sa- 


“esrdotäle-j'a"-eu- 1e -bonhi 


mhèur. dé 
bénir mes vieux parents, quelqués 
amis, des élèves, des confrères. 


J'ai béni aussi” mes: vieux mai- 


tres. J'avoue que c’est ce qui m’a 
le plus ému. Voir ces prêtres à 
cheveux blancs s’agenouiller pour 
la. bénédiction du petit nouveau 
prêtre. L'un d’eux, mon profes- 
seur d'Ecriture Sainte, me dit: 
“Mon Père, je-vous souhaite un 
long ministère, Et votre minis- 
tère sera long s’il est saint”, Je 
n'oublierai pas de sitôt ce sou- 
hait, C'est précisément ce sou- 
hait que je veux vous offrir en 
le modifiant un peu: Mesdemoi- 
selles, je vous souhaite une vie 
kbeureuse et féconde: et votre vie 
sera féconde et heureuse si elle 


[est à la hauteur de l'éducation 


que vous avez reçue! 


Prenant l'enfant à sa naissance, 
M. Rogers retraça la marche pro- 
gressive de son contact avec l’ex- 
térieur, il souligna l'influence du 
miliet-et des études sur l’orien- 
tation de la pensée, le développe- 
ment du caractère. Après dix-huit 
ans d'intimité avec les premiers 
amis donnés pür la nature, l’é- 
cole et l'Eglise, les jeunes finis- 
santes entrent de plain-pied dans 
la démocratie où elles choisiront 
elles-mêmes les êtres qu’elles 
seulent maintenant associer à 
leur vie.. M, Rogers leur souhaite 
une judicieuse initiative favora- 
ble au plein épanouissement de 
leur personnalité, 

Mgr W. Jubinville, P.D4 V.G. 
présidait la fête, ayant prés de 
lui, M. R, Fletcher, LL: D., M. J.- 
A. Marion, président de la Com- 
mission scolaire, et M. E. Shan- 
non, président du Club Kiwanis 
de Saint-Boniface. . 


:|jeu n’a pas manqué de pittores- 


que et l'on avait raison de les 
appeler le duo redoutable . . . Ju- 
binville et Fry ont fini en troi- 
Sième position. hège n'était 
pas l'ombre de lui-même pour ses 
deux premières parties, mais il 
s'est vaillammient rallié dans la 
troisième . ., Favorisé du plus 
léger handicap du tournoi, 24 
seulement; ce duo est:entré en 
Intte comme le meilleur choix des 
parieurs et ce n'est que fléchis- 
sement de Jubinville qui a hd 


Le bouillant R;' Roy cet le bras 
de fer Neyron ont fait du travail 
digne d'éloges, Tous deux, à la 
deuxième année de leur carrière 
de quilles, ont montré qu'il fal- 
lait compter sur eux dorénavant 
et ne seront plus les proies fari- 
les de l’an dernier. Il n’est pas 
téméraire actuellement de pro- 
nostiquer que le gros Roy fera 
bonne figure dans les honneurs 
à la fin de la saison et comme 
toujours aura son mot à dire. Les 
deux Léveillé sur qui étaient ri- 
vés les yeux de plusieurs con- 
naisseurs, ont grandement désap- 
pointé. Leur réputation les dési- 
gnait comme un duo dangereux, 
mais la faiblesse indéniable’ du 
jeu de Gérard au début de ses 
parties les a tenus à l'écart dans 
cette épreuve. Mais il faudra les 


surveiller dans le prochain tour- 940 


MAL DE DOS 
Un appel à l'aide 


La plupart des gens no se rendent 
pas compte de la gravité d’un do 
malade. - 

Les points, les tiraillements et les 
élancements sont assez pénibles en 
eux-mêmes et assez douloureux, mais 
fl faut remonter à la cause du mal, 
aux reins malades qui se servent du 
dos pour signaler le danger. 

Les douleurs de dos sont i’appel à 
l’aide des reins. Portez-vous à leur 
secours. Procurez-vous une boîte de 
‘{Doan’s Kidney Pills.’’ Remède 
peur dos et reins malades. k 

Les ‘‘Doan's'' se vendent dans 
une boîte oblongue grise, avee notre 
marque de commerce, une ‘‘Feuille 
d'érable, '” sur l'étiquette. 

Refuges tout subsiitut, Procurez- 
vous ‘Doan's’?, 

The T Milburn Co. Lid.. Toronto, Ont 
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Des stations de Calgary, 
William et 


su, 


D 
Cana 


noi. Bien qu’il ne se soit pas Cas- 
sé une place dans les honneurs, 
Paul Comeau mérite une mention 
honorable pour son bel effort 
dans le concours simple. 


+ + + 
Position des équipes 
Section À 
PH 2 due 
St. Bon. Hardware . 


Kiewel Brewery . 
Cercle Ouvrier 


Keewatin Lumber … 
St. Bon. Creamery …. 


|Soc. St-Jean-Baptiste LE 


Section B 


Tourist Hotel 
Can, de Naissance . 
Bibeau-Huot fe 2 
Frontenac Hotel 

Dufault Sheet Metal 
D'Eschambault 
Wynant Fuel 
St. Boniface Hotel 


Hautes trois parties individuel- 
les (record): G. Léveillé, 658, 

Haute partie simple: H. Lacer- 
te, 242 

Hautes 3 parties d'équipe (re- 
cord): Poitras, 2,617. Rs 

Haute partie d'équipe: Banque 
Canadienne Nationale (record), 


Les élections de Terre- 
bonne et de Mégantic 


MONTREAL — Les deux élec-| 


tions provinciales complémentai- 
res tenues dans les comtés de 
TFerrebone- et de Mégantic, ont 
donné la victoire à l'Union Natio- 
nale dans un comté, 

Dans Terrebonne, où M, Atha- 
nase David avait été élu par 1,044 
voix, M. Hector Perrier, secré- 
taire provincial, est élu par 984 
voix, contre M. J.. Blanchard, 
candidat de l’Union Nationale, 

Dans  Mégantic, où M, Louis 
Houde, candidat libéral en octo- 
bre 1939, avait été élu par 418 
voix, M. Tancrède Labbé, candi- 
dat de l’Union Nationale, est élu 
par 54 voix. 


k . et autres destinations de l'Est. 


, MacLeod, 
Port Arthur 
vente du 1er décembte au-5 janvier, 

Limite de retour: 3 mois, ÿ 
Pour classes ‘‘STANDARD'', ‘‘TOURISTR'' et ‘“VOITUR \ LA 


Aut réduits pour autres stations, aller et retour, 
tnt À À n ou me Po 4748 be # 
rales, et pleins privilèges d’arrêts. Consultez votre agen 
ibn) 68 ee Rd H d’Eschambault, agent de Lillets 

la ville, 136, avenue Provencher, 
Téléphone: 204-520, où W. Horder, Agent général des 
Passagers; Winnipeg. . . , 


King-Lapointe: 
ment doit-il établir dans Ja pro- 


taire canadien-français 
que à celui qui existe à Kingston, 


IN OTTAWA 
HALIFAX 


Edmonton, à l'Est, À Fort 
inclusivement. 


St-Boniface. 


(D fe. 
Ja CC 


“Le  gouverne- 


vince de Québec un eollège mili- 
identi« 


Ontario?” M. Lacroix inscrit sa 


question aux procès-verbaux de 
la Chambre, 


| Cartes Professionnelles 


‘AVOCATS ET NOTAIRES | 


: AVOCATS — NOTAIRES 
* : Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
gaufres London & Western Trusts 
e 
Tél 93 131 348, rue Main, Winnipeg ‘ 


| L. H. BENARD, BSc., 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


FT NA ES 
No 4, ue Canadienne 


WIN 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


nationale ct de plusieurs Municipalités 
MEDECINS 
Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


Sound: 28.774 née: 201 265 
Dr À. G. DANDENAULT 


CHIRURGIF ET MALADIES DES 
FEMMES 


312, Ilmm. Medical Arts Winnipeg 


Dr E, J, JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


4 3 


4 (nes gens de 21, de 22 et de 23 


DENTISTFS — 4AYONS x 


192 ave: Pruvencher, St-Botiface 


Téléphone 202 330 
Heures de buredu: 9 a.m, à 5 b p.m. 


eus. nn à pue ? 
Près de 30,000 mobilisés | Drs RITCHIE et JONE! 


OTTAWA — Près de 30,000 jeu- 


ans se sont présentés vendredi 
aux 99 camps d'éntraîinement mi- |: 
litaire disséminés à travers le 
Canada pour leur service obliga- 
loire de trente jours. Tous les 
camps avaient subi un ménage à 
fond pendant les dix derniers 
jours et tout était prêt pour re- 
revoir les nouvelles recrues, 

Des 27559 hommes qui se sont 
rapportés sur les 29,500 appelés, 
2000 environ ont été trouvés 
inaples au service militaire. 


Dr JOHN A. CHRISTIE 


DENTISTE 


202, Edifice Banque du Cothmerce 
Marion et Taché Norwood, Man, 
Tél, 201 540 Rés: 205 196 


Dr B. J. Ginsburg 

Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, 
urinaites ét maladies de la 
MeArthur 9 


genito- 


manne à 0 md 408, Ari 
 Unoolège mire | ARR AERE 
| canadien-français? are SN 

| OTTAWA=—'M, Wilfrid Lacroix. 


Dr E. T, ETSELL. 
“MÉDECINE GENERALE" 


Soins spéciaux: de reins 
Heures de bureau 3h à & 
14 


député libéral de Québee-Mont, 
.moréncy, pose la question perti- 
nente suivante au gouvernement 


h pm oœ 

| étcné cr re : wo bino 41 548 
| annonceurs Doctor Begiry” 15 
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| Le eye l'attrait 


lui-méme, 
… tateur tous les conf 
* -rité qui invite à l'aban 
l'écran lumineux décoré avec goût, les 


de caractère plutôt langoureux, le mi- 
où l'on offre au spec- 
l'obscu- 


, l'emprise de 


scènes jouées par des acteurs et des actrices 


: dotés par la nature de talents exception: 


nels, voilà me riger des raisons qui 
expliquent l'emprise totale qu'exerce- le 
cinéma sur le spectateur habituel. 11 n’exi- 
ge aucun effort, aucun raisonnement pour 
tre compris. L'âme la plus fruste a vite 
saisi la trame de la pièce qui se déroule 
sous ses yeux. “Lire ou préter l'oreille à 

ui Vous parle exige un minimum d'atten- 
tion et une légére tension de l'esprit; le 
film supprime jusqu'à ce léger effort pour 
le À Le pas par le charme du déroule- 
ment de ses images”. 

Ajoutons à cela la facilité de plus en 
plus grande de se procurer ce plaisir; il 
n'est pas un milieu de nos grandes villes 
qui n'ait sa salle de cinéma. Le prix d’en- 
trée est minime; d'ailleurs, il existe des 


* cinémas pour les riches ét d’autres pour 


les pauvres. ; HAN 
: Mais la raison profonde de la popula- 
rité du cinéma, de jour en jour grandis- 
sante, vient surtout du fait qu'il n'exige 
aucun effort, Les travaux intellectuels, on 
le sait, sont réservés à une élite, le sport 
n'exerce pas sur tous le même attrait, les 
voyages sont le fait des plus fortunés: le 
cinéma, lui, est éminemment populaire. 

FA H n’atteint pas seulement l'individu, 


Succès diplomatiques de l’Axe 


_ L'Axé eñregislre de nouveaux suüccès 
et la Slovaquie sont entrés. formellement 
‘dans le pacte tripartite Rome-Berlin-Tokio. 
Pouf la seconde, c'est une simple formalité 
‘qui ne modifie rien à l'état actuel, puisque 


déjà le pays et que le gouvernement de 
Bucharest est parfaitement soumis aux 
Etats totalitaires. Quant à la première, 
c'était chose à prévoir. Elle ne fait que 
s'acquitter envers le Réich. Grâce à lui, 
elle a pu obtenir à bon compte le territoire 
de la | ea que lui avait enlevé la 
Roumanie. Elle paie aujourd'hui sa dette 
et les deux petites nations rivales vont se 
trouver sur le même pied d'esclavage éco- 
nomique. 


On ne peut jamais dire ce que fera et 
ce que ne fera pas le puissant maître de 
l'Allemagne: La presse nazie a beau con- 
sidérer la diversion des hostilités contre 
la Grèce comme une affaire purement ila- 
lienne, il n'en resle pas moins vrai que 
Hitler ne saurait laisser battre son allié, 
ce qui entrainerait une perte sérieuse de 
prestige pour l'Axe. H peut donc fort bien 
estvisager une invasion de la Yougoslavie 
‘qui lui permettrait une offensive contre 
& Grecs dans la direction de Salonique. 


D'autre part, la Hongrie s'est engagée 
à livrer passage aux troupes allemandes sur 
son territoire. C'est dire que bientôt l'ar- 
mée nazie occupera toute la frontière occi- 
dentale de la Russie, de la mer Baltique à 
la mer Noire, Quelle est la réactidn de 
Moscoa? On assure que Slaline refuse 
d'approuver l'attitude ue la Hongrie et se 
désintéresserait du ‘nouvel ordre euro- 
péen” patronné par Hitler. Mais qu'y a-t-il 
de vrai dans tout cela? Le dictateur sovié- 
tique est encore plus impénétrable que le 
dictateur nazi. 


La Turquie, plus catégorique, semble 
vouloir brendre nettement position. Sous 
le‘coup d'un quasi-ultimatum d'avoir à 
entrer dans l'Axe de gré ou de force, elle 
répond par la proclamation de: la loi mar- 
liale dans les partiesbitales du pays. Ce- 
pendant, on sait que la Turquie se trouve 
étroitement liée par trailé avec la Russie 
et qu'elle ne peut pour ainsi dire rien faire 
sans le consentement de son alliée. C'est 
aussi le cas de la Bulgarie, qui rédoute de 
déplaire à Moscou. Est-ce Staline, en lé 
de compte, qui va assigner son rôle à cha- 
cun el lui dire dans quel camp se ranger? 
Mais il semble que l'heure ne soit pas ve: 


6; H-Rourtnie & 


: plusieurs divisions allemandes occupent: 


EE 


nue encore pour les dèux colasses de s'af- | 


fronter dans un duel final. 


En altendant, la première phase'de la 
querre ilalo-grecque est‘un désastre pour 
les ltaliens, A l'exception des prisonniers, 
il n'en resterait pas un seul en territaire 
grec. La chute de Korîtza a contraint l'en- 
vañisseur .à reculer sa ligne sur tous les 
points en Albarie. Cette victoire éclatante 


dés Grecs est dué‘à l'habile stratégie de | 
leur hant commandement et à l'aide de la | 


R'A,:F, 


La supériorité en matériel ‘était | 


n'échappe à 
captivante du cinéma, la jeunesse en est 


J 
LEZ 


Gant 


2 
AE! 


et obtient le maximum d'efficacité. N'est-| | 


5 


ce pas à cet âge, en effet, que le sens dé} ” 


l'honnéteté naît et s'affermit, que les prin-} 
cipes de la probité s'imprégient dans l'es- 


prit, où l'idéal éxerce son action sur la vie} 


pour l'orienter à tout jamais”. 

L'erreur lamentable de beaucoup de 
catholiques a été de craîtndre le cinéma 
uniquement dans le domaine sensuel Cer- 


tes, il ne faut pas minimiser l'influence | 


désastreuse que peuvent produire les vues 
dans ce domaine. Mais l’action du cinéma 
va beaucoup plus loin: sa portée première 
est à ester sur le plan doctrinal, Le 
cinéma prêche, dans la très grande ma- 
jorité des films, une conception de la vie, 
et voilà le domaine important à examiner 
dans l’appréciation d’un film. Ce n’est pas 
sans raison que Pie XI disait: “Les ciné- 
mas sont de véritables écoles aù se donnent 
des leçons de choses bien plus capables que 
d’absiraits raisonnemeénts d'entraîner la 
plupart des hommes soit au bien soit au 
mal”. 

La conclusion est facile à déduire: le 
cinéma est aujourd’hui l’un des plus puis- 
sants instruments de propagande et d’édu- 
cation qu'il soit; il atteint tous les milieux 


et intéresse tous les âges. Il est donc plus 


opportun que jamais que les catholiques y 
voient! F 4 


LE 


nons et d'aéroplanes,. qui. avait des 
Grecs élaient à peu près dépourvus. La 
température a favorisé ces derniers. Les 
coiw® nes molorisées ilaliennes, de peu d'u- 
tililé dans ce pays de montagnes, se sont 
embourbées dans le sol délrempé par les 
pluies. C’est par des attaques à la baïon- 
nelte que les Grecs, franchissant les colli- 
nes à la faveur de la nuit, ont conquis cha- 
que position ennemie l'une après l'autre. 
Si Koritza a tenu pendant dix jours 
après être virtuellement crrnée, c'est: qu'ils 
n'avaient pas ies canons.et les. bombar- 
diers nécessaires à un assaut direct. Aussi 


chars 


‘leurs pertes ont-elles élé assez considéra- 


canons et les milrailleuses dvuer la seule 
arme de la baïonnette. Les Grecs sont re- 
connus commeles maîlres dans ce genre 
d'assaut, mais il n'a guère été du goût des 
Italiens. 

Pour se maintenir en Albanie, l'armée 
d'expédilion italienne doit recevoir sans 
tarder des renforts en hommes et en ap- 
provisionnements à travers le détroit d'O- 
trante, qui a moins de 50 milles de largeur. 
Le maintien de la ligne de ravitaillement 
sera sans doute difficile, car la marine bri- 
tlannique semble avoir la maitrise du dé- 
troit et les avions des deux pays alliés ont 
déjà bombardé les ports de débarquement. 

Ce succès extraordinaire des Grecs qui 
marque le début de la campagne est très 
encourageant et plein de promesses pour 


bles. Il en cn de réduire au silence les 


{ l'avenir; mais il ne faudrait pas y voir 


plus qu'il ne renferme. De: commenta- 
teurs avancent déjà que la chute de Ko- 
rilza pourrait entrainer celle de Mussolini. 
C'est aller un peu vite en besogne. Les 
combats qui se sont livrés jusqu'ici enga- 
geaient des effectifs peu nombreux. Les 
Italiens ont subi un premier revers humi- 
liant, mais leur armée demeure à peine 
entamée. Advenant même d'autres défai- 


tes, les frères de l'Axe sont là pour leur| 


éviter un désastre irrémédiable. 

En France, la divergence d'opinion 
semble s'accèntuer entre Laval, décidé à 
lout pour plaire à l'Allemagne, et Pétain 
qui fefuse d'aller jusqu'à la collaboration 
militaire demandée. Le premier perd vi- 
siblement du terrain auprès de la popula- 
tion. On ne peut hésiler à dire de quel 
côlé ineline Weygand, lorsqu'on le voit 
s'isoler de Vichy et rester en Afrique. La 
capitulation de la France, en juin dernier, 
a. élé motivée par la conviction que l'An- 
aleterre allait subir le sort de son alliée. 
Les événements ont, hcureusement-phs-une 
tournure qui ne -permet-pits-de sontenir 
celle opinion. De plus en plus, les Frun- 
cais voient leur unique salut dañé- Une vic- 
toire britannique. . 


D. F. 


“Une épitaphe toute trouvée pour la 
fosse d'Hitler: C'est ma dernière des der- 
nièrés revendications territoriales.” —\WVil: 
liam Hickey, Daily Express, Londres, 10 


du côté de l'ennemi qui avait plus de ca- "octobre 1940, 


[ 


Au centre d'ent 


Tout dernièrement, le profes- 
seur H.'F, Angus, de l’université 
de læ Colombie-Britannique et 
membre de la Commission Ro- 
well-Sirois, demandait qu'on vint 
à encourager l'usage du français 
comme langue officielle en de- 
hors du Québec. "M. Harold L. 
Weir, une autorité en matière 
d'éducation et de pédagogie en 
Alberta, se rallie sans festriction 
à cette suggestion du professeur 
d'université Angus. Ï1 4 exposé 


‘son point de vue dans lé”princi- 


dÉPHÉRERTRE HURIES AONE TES |, 


opinion. L'usage officiel du fran- 
çais n’est-en fait qu'un moyen de 
promouvoir un usage plus étendu 
de celte langue à travers le Ca- 
nada, Mais puisque le Canada est 
sans contredit un pays bilingue, 
l'usage libre et approprié des 
deux langues devrait recevoir un 
plus grand eñcouragement. 


Plusieurs raisons sérieuses exi- 
gent que l’on préserve notre bi- 
linguisme, non seulement dans 
les régions canadiennes-françai- 
ses, mais dans tout le Dominion. 


C'est un fait bien connu des 
éducateurs que l'acquisition d’u- 


ne langue seconde rend capable 


de parler sa propre langue mater- 
nelle avec plus de facilité et de 
précision. L'étude des langues 
rend un étudiant conscient de 
son Jangage. À mesure qu’il ap- 
profondit les langues étrangères, 
il porte attention à ses organes 
vocaux, non seulement comme à 
des instruments dé conversation, 
mais comme à des véhicules ca- 


Le Canada en guerre 


Le sport et la guerre, 


"Le Canada aura ses régiments 


de skieurs. Viennent d’arriver à | ans, et elle en aura‘ besoin dé 300 trop vive, ni trop faible, ni trop 


‘Ottawa pour y subir un entraîne- 
ment spécial qui leur permettra 
ensuite de devenir instructeurs, 


un groupe de skieurs habiles .qui. 


ont été désignés, dans les divers 
|effectifs de l’armée canadienne, 
[On sait que toutes les grandes 
puissances disposent déjà de ré- 
giments de skieurs. En Finlande, 
ce sont les tirailleurs chaussés de 
skis qui ont tellement retardé l'a- 
vance russe, l'hiver dernier, Ici, 
|op comple que le paysage d'hiver 
se prête admirablement à l'en- 


|trainement des skieurs, et l'on trer° leurs. aptitudes autour des !sincérement cet écart de jeunes- 
|juge qu'un peu de sport ne saurait casseroles. Chose certaine, aucun Îse, 


inuire au bien-être. physique : de 
nos combattants. 


Précisions sur le mobilisé 


Répondant'à une interpellation 
kde M:-Maxime Raymond, député 
| fédéral de Beauharnois-Laprairie, 
l'hon. J. L. Ralston, ministre de la 
Défense nationale, a apporté des 
précisions sur le statut militaire 
dé nos jeunes mobilisés. 


te, et tant qu'il en fait-parlie, ilquatre mois, plus-tard, De-plus,-le! 
|peut être appelé à l'entrainement ! 


lou au combat, “mais seulement 
au Canada et dans les eaux terri- 
torialès du Canada”, selon les be- 
soin de la Défense nationale”, 
La deuxième levée, pour ins- 
itruction militaire d'un mois, vient 
‘de se produire. C'est samedi, 22, 


que nos jeunes gens sont entrés [possés, à l'active comme volontai- |: aprés un voyage en Afriqne équa- 
au et s'engagent à passer les mers |loriale française. 
pour défendre leur pays, s'il y à ‘pendant 


aux camps militaires, pour y ren- 
kplacer ceux qui en étaient partis 
lle 9 novembre, Les mobilisés de 


b + 


Un autre plaidoyer en faveur 


_ du français hors du Québec 


‘ 


raîinement de Portage-le-Prairie. En haut, lés jeunes soldats vont se coucher. En 
bas, le peloton est à la parade, écoutant les instructions du sergent. 


| pables : de traduire convenable- 
ment les pensées. 

_La possession d’une langue se- 
conde nous pousse à mieux arti- 
culer. notre propre langue. Elle 
élargit aussi le champ des con- 
naissances”. 

Après avoir fait ressortir cetle 
raison d'ordre pédagogique d’ap- 
prendre le français, le professeur 
Weir en invoque une autre non 
moins convaincante quand il dit: 
“IT existe une raîson toute :spé- 
ciale pour étendre l'usage du 


raisog…est plus. pressanté gu 


gloire du Vieux Monde, ést morte 
en Europe. La France est tombée 
aux inains des Teutons. 

‘ Mais le peuple français du Ca- 
nada est venu dans ce pays bien 
|avant l'influence corruptrice de 
{la Révolution et l'influence sné- 
faste de la corruption politique 
qui a amené Ja chute de la Fran- 
€ 


Il a apporté avec lui les meil- 
leures traditions françaises et les 
éléments d'une haute cullure qui 
est demeurée intacte. 

Le Canada est alors dans une 
position eaviable, car il possède 
deux cultures d'un prix inesti- 
mable: l'anglaise et la française, 

Ce pays est devenu le nouveau 
et le seul foyer. de l'âme de l'an- 
cienne France. 

Pour aucune raison le peuple 
de langue anglaise du Canada ne 


précieux héritage, Une profonde 
connaisasnce de la langue fran- 
çaise rendra possible ce partage”; 


oo 


la deuxième lezée seront de re- 
tour à domicile pour les fêtes. 


Appel aux maîitres-queux 


L'aviation royale du Canada a 
| besoin de 75 cuisiniers, de 18 à 50 


autres au début de l'année’ pro- 
chaine. Les pilotes, les observa- 
teurs, les mitrailléurs de lavia- 
tior.et les hommes qui font partie 
des équipes de terre, dans les aé- 
rodromes du Dominion, sont telle- 
ment cocupés à travailler au 
grand air qu'ils'ont un appétit 
enviable, Aussi réservent-ils un 
accueil chaleureux à ceux qui 
sauront leur apprêter des plats 
succulents, Tous ceux qui croient 
[eritor l'appellation de “cordon 
bleu” sont donc invités à démon- 


aviateur ne leur lancera l'injure 
que Panisse décoche à César, dans 
jle pièce célèbre de Pagnol (“Ma- 
rius”), celle de “maître emm'poi- 
sonneur”, 


Quatre mois au lieu d'un 


L'hon. J. L. Ralston, ministre de 
| la Défense nationale; a laissé en- 
tendre aux Communes que l'en- 


: lireinement des jeuñes mobilisés, 
“Le mobilisé, dit-il, fait partie! qui est actuellement d'un: mois! 
{de là milice active non-permanen- | seulement, devra peut-être durer | 


ministre a annoncé que :les offi- 
ciers sortiraient des rangs autant 


que possible, c'est-à-dire” qu'ils 

devront avoir subi, au préalable, tous les 
l'entrainement du simple. soldat. 
520 mobilisés du district de Mont- 
réal, qui viennent de terminér | 


lewr mois d'entrainement, sont 


lieu, Churchill, l bérateur. Par l'imagination, je 
er À À 
Les - _ “A VE mine = _ hi tp trie PAPA TER TANT RUE L PA 


PR EE 


français à tout le Canada. Et cet- 


saurait s'abstenir de partager ce] 


Semaine du 1er août 1939 


tent quelques constatations des 
plus ‘intéressantes. Par exemple: 

t. Le démarrage vers un re- 
dressement réclamé plus de 6 ans 
u été extrêmement rétif: Inauguré 
Afin juillet 1939, le poste CBK ne 

commença à donner quelques 

programmes français qu'en juillet 

1940, : 

2. L'impulsion une fois donnée, 

il est arrivé que conforméinent 

à une loi fondamentale de la dy- 
namique, le mouvement vers le 
redressement désiré s’est accéléré 
sensiblement. Après quatre mois, 
au lieu de 45 minutes par semai- 
ne, nous avons 160 minutes. 

3, Ce n'est encore qu'au comp- 
te-gouttes que la Société Radio- 
Canada entend. faire droit à nos 
légitimes revendications. Témoin, 
le bulletin d'informations de 5 
minutes, 5 fois la semaine, alors 
que les émissions quotidiennes de 
radio-journal anglais proprement 


L'aide américaine 


Sous peu, les Etats-Unis , ven- 
dront à l'Angleterre vingt “forte- 
resses de l'ai”, énormes avions 
de bombardement, et aussi vingt- 
six gros avions de bombardement 
propuülsés par quatre moteurs 
puissants, Le général George C. 
Marshall, chef de l'état-major 
américain, a aussi annoncé que 
les Etats-Unis céderaient aux An- 
glaisun viseur spécial, où mire, | qit dépassent 2 heures. 
pouf les bombardements aëériens.| 4, Somme toute, la campagne 


Comme on #oit, notre puissance | intensive de réclamations à la- 
aérienne s’accroit constamment. 
SR, 


La rédaction de la “Liberté 
n'est pas réspotsable des com: 
municstions qui paraissent sous 

cette rubrique: Nous -re- pur 
blions que des lettres signées. 
‘Les correspondants peuvent ce- 
pendant user d’un pseudonyme, 
à la condition que leur nom et 
adresse nous soient connus. 


Un ancien Mañitobain 
, nous écrit 


Ottawa, le 16 novembre. 


par Georges BOUCHARD |: 


Je suis heureux d’avoir l'avan- 
radio, més compatri 
da, dix jours après rm 
Londres avec la délégation que 
dirige l'honorable James Gardi- 
ner, ministre de l'Agriculture et 
des Services déGuërre, 

J'ai accepté sans hésiter, lin- 
vitation d'accompagner mon chef 
dans cette mission parce que c’est 
mon devoir de servir les intérêts 


fes du Cana- 


Mon cher monsieur Frémont, cole, aux heures graves que nous 
Je vous envoie sous ce pli le |traversons, Le 
prix de mon abonnement. Le] Le but de notre voyage, dans 
journal est toujours très intéres:|les termes mêmes du ministre de 
sant et de tenue exceptionnelle-|l'Agriculiure, c’est en premier 
ment distinguée, Je reçois la Ga-|lieu de faire connaître au gouver- 
zette, de Montréal, le matin et le |nement britannique la position 
Droit le soir. Savez-vous qu'il exacte-du Canada dans les pro- 
{m'arrive assez fréquemment de|ductions alimentaires et- autres. 
trouver dans la Liberté des cho-|C'est en second lieu d'étudier sur 
ses importantes qui me sont pas-|place lés moyens d'adapter notre 
sées inaperçues? .|produetion et notre distribution 
Sur les choses de France, je!à un effort de guerre bien con- 
vous donne entièrement raison.|centré. .: 
Quand on a .des amis, il faut les| ‘L'accueil chaleureux qui nous 
prendre en bloc, qualités et dé-|est fait témoigne du prestige de 
fauts. Pour ma part, quand je suisd notre chef de- groupe, comme aus- 
1 compagnie: d'un-auteur fran-{si de l'excellente réputation du 
çais que j'aime ou quand j'ouvre | Canada auprés-des autorités bri 
une dés grandes revyes fränçai-|tanniques. L« $ 
ses, je ne songe pas à barguignér Les négociations que nous a- 


ni à faire le compte des défail- vons- déjà entamées, aboutiront, 
[anses de la France.-Je sens que | j, j'espère, à une compréhension 
jje lui dois ça à la France ça. | utnelle encure meilleure, et par 
c'est-à-dire certaine lumiére nil}; 4 une coopération plus effica- 
ce. dans l'effort commun. : 

Je suis heureux que mes excur- 
sions à travers la ville de Londres, 
me donnent l'occasion d'établir 
des relations :avec les fiers sol- 
dats de chez nous. Ils sont bien 
reconnaissables à leur allure dé- 
gagée et au mot “Canada” qu'on 
discerne sur leurs robustes épau- 
les. 


chaude, ni trop froide, dont on 
aime à se laisser envelopper. Rien 
que cela, mais tout cela, c'est-à- 
dire le plus beau don qu'une na: 
tion puisse faire À une autre. 
J'aurais voulu donner la répli- 
que à Julius à peu près dans ces 
termes, mais ma paresse l’a em- 
porté. J'ai du reste eu l’occasion 
de rencontrer le jeune L , : 


. qui vi" Ë 
vous «a écrit cette lettre ouverte D. vaut de a tra _n. ei 
sur le sujet. Jé lui ai dit que j'a- ven ve se 


avec un groupe viateurs cana- 
diens:; ce sont de fières jeunesses 
qui porteront haut, j'en suis sûr, 
lé prestige du Canada dans la 
tuerre actuelle, 

L'autre soir, à l'hôtel, c'était un 
aviateur de Montréal qui nous dé- 
crivait un combat aérien auquel 
il avait participé. victorieuse- 
ment, et dont nous avons pu sui- 
vre dans la matinée, les péripé- 
lies, à la traînée blanche des gaz 
d'échappément dans Île firma- 
ment. 

Dans le drame sanglant qui se 
joue actuellement en Europe, 
pour la conservation des libertés 
vopulatres, les aviateurs et Îles 
soldats canadiens font, sous n'en 
dôutez pas, excellente figure. 


vais songé à relever l'exposé dé 
ses griefs. 1 semblait regretter 


| Cinq mois après l'événement, 
on voudrait encore croire à un 
cauchemar. Philippe Barrès a 
donné de Londres deux causeries, 
très mesurées de ton, très humai- 
nes. très nobles, dans lesquelles 
il disait pourquoi il fallait mettre 
[ses espoirs dans le parti de Gaul- 
\le, mais sans accabler Pétain. “En 
principe, disait-il, il fant souhai- 
[ter au maréchal Pétain de réus- 
sir... mais...” Pauvre maréchal, 
comine il s'est mis um doigt pad 
\l'ocil! J'ai presque fait une ma- 
 ladie de cet effroyable miatheur, 
{Mais noùs gagnons, cette vérité 


a : Dimanche dernier, dans la pe- 
| devient Fri " plus - claire tite sacristie d'une îse endom- 
5 magée par une bombe, j'ai bien 


Louis-Philippe GAGNON. 


De — — 
LONDRES — Le général de 
Gaulle est de retour à Londres, 


ressenti les élans pieux d'une po- 
pulation qui ne voudra jamais se 
courber sous un joug infernal. 
Parmi les fidèles, j'ai vu des gens 
dé tous les âges, de tous les rangs, 
Il a conféré let des soldats de diverses nations 
45 minutes avec M.l\inclinés devant le même Dieu li- 


115 0 
Semaine du 6 juillet 1940. 115 ñ 0.65% 
* Semaine du 10 nov. 1940. 115 2% : 2e . 
} | M 
. Ce que nous réclamons "115 20 18% dé 


Ces tableaux géminés per et- 0h ne 


TRIBUNE LIBRE | Ün habitant parle de Londres | 


on arrivée à |jà : 


de mon pays dans la milice agri-| 


‘|l'on travaille avec courage à la 


quelle se sont livrées les Associa- 
tions nationales de l'Ouest, ap- 
puyées par un nombrè réspecta- 
ble d'autres organismes, journanx 
et amis, n'a pas été vaine, Nous ! 
sommes persuadés, au-contraire, | 
que nous n'aurions encore rien 
obtenn sans elle: a 
5.-11 n'est pas hors de propos } 
de rappeler une autre loi fonda" #4 
mentale de la dynamique, à sa # 
voir que “plusieurs forces. agis- 
sant-simultanément ou successi- 
vement sur un même corps lui 
impriment des accélérations pro: 
portionnelles à leurs intensités 
sespectives”. Bref, plus tôt on dé- 
sirera le redressement en perspecs 
tive et plus on collaborera de 
partout à notre campagne, plus 
tôt nous attefndrons 
blement notre but. 


La brèche est ouverte et de 
. Que le compte-gguttes se hâte... 


Les Associations nationales és ; 
de l'Ouest 3 


revoyals avec tendresse, dans le - 
scintillement des clochers de chez 
nous, une population forte. et. gé- 
réreuse-qi- v 

e la justice sur 


Hülte,frava 
pour-le-triomphe d 
arbarie. ‘ sn 

La population que je vois fei à | 
un courage que la rage de des- 
truction allemande ne pourra ja: 
mais entamer, 1e 


En dépit des dommages sérieux 
causés dans cértains quartiers de Ë 
Londres, la population reste stoï- 
que, agissante et plus que jamais : à 
confiante dans la victoire, 

J'ai été touché jusqu'aux lar- 
mes, en me promenant-à travers 
la ville, de voir le drapeau bri- 
tannique his$é sur des maisons en . 
ruines, ‘omme un défi à l'hitlé- 
risiné mensonger, destructeur et: 
meurtrier. À 


On ñe lit pas non plus sans ad- 
miration, à la devanture des ma- 
gasins, boutiques ou ateliers en. 
dommagés par les bombes: “Busi- ©: 
ness as usunl”, c'est-à-dire, “Les 
affaires’ comme à, l'ordinaire”, 

Il y a du courage et de la vo- 
lonté dans ces formules simples 
qui claironnent la résistance et 
mènent sûrement à la victoire, 

Au-dessus de la fenêtre béante 
d'une habitation touchée récem- 
ment par les explosifs, on peut. 
voir ce gracieux trait d'humour: 


“Magasin ouvert, même plus 
ouvert que jamais!" Fi 
Plus loin je lis: “Bombed but 


not busted”’, | À 

Voilà quelques traits caracté-: 7 
ristiques de la force morale du 
peuple anglais, 

Loin de s'affoler pendant les | 
raids, le peuple continue de va- 
quer à ses oceupalions, On joue 
même aw football pendant ei: 1°: 
sirènes sonnent l'alarme, ! 


‘Je constate qué presque partout 


réparation des dégâts. 

Moi-même, après avoir éprau- 
vé les inquiétudes du “blackout” 
dans des ténèbres déchirées de 
miträille et fleuries d'oignons lt. 4. 
linineux, après avoir entendu les "4 
ronflements humains dans les 
abris souterrains et les ronfle- 
ments des avions à ma fenêtre, 
après m'être endormi su bruit. du 
canon, jé crois avoir raison: de, 
redire aux peuples britan 4 
toute mon admiration pour % 
conduite héroïque. 4 

Je n'ai voulu donner, ce soir, 
qu'un bref aperçu de mes premié: . 
res impressions à Londres, dans 
l'espoir de big gs Ÿ 
au ruicro avec plus renseigne- Me: 
ments. Qu'on me perrmetle, en ter 
minant, de saluer au nom de no+ @" 
tre délégation le gouvernement 


et nos. compatriotes du LL. 
Je’ dis un plus tendre à @" 
mes amis et/Lobt particull à 


à ma femme et à mes gars que je . 
n'ai pas pu embrasser dans la # 
précipitation de mon départ pour : 
Londres. AG 
Au revoir, Cariadal Alfa vie. 
toire! 1 
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AL CATHOLIQUE ET FRANCAIS DANS CHAQUE F CA- 
FRANCAISE DE SAINT-BONIFACE. . 


s 


_ ligieuse. Ce sont les Papes qui le disent. 5 4 is 
| 2. Un journal français et catholique nous est absolument nécessaire pour x Rendons tout le monde heureux 
conserver notre langue et tout ce qui tient à notre nationalité et à RAR + “ + 
NS NN |: RTE pi 


: Venez à la 


het nn PERRET UER 


“Baie” ‘où rêgne une atmosphère de Noël, ‘où chaque srsonne et chaque cho- 


8. La Prèsse Catholique est le meilleur moyen que nous'ayons pour come 
battre les nombreuses publications hostiles ou corruptrices qui circu- 
lent chez nous, | « 


4. L'oeuvre de la Presse Catholique a surtout besoin, pour se sontenir. 
de la coopération du peuple catholique. Son influence est proportion- 


L 4 


/ 


Venez voir les décorations artistiques qui transforment notre magasin en une véritable 
symphonie de'Noël. Voyez les magnifiques cadeaux que vous pouvez offrir pour faire 
des heureux. Ils sont dans des sections spéciales, à chaque département de notre ma- 
SAR. coré de ln phroltse de gasin. Servez-vous des convéniences de la “Baie', tout étincelant pour rendre vos achats 


Sainte-Anne. S'adresser. au de Noël plus attrayants. L : 
secrétariai de l'A.C.J.F. coin ‘ SL - 


Saint-Boniface, une retraite 
fermée pour DAMES. Prix: 
$2.50; aucune autre dépense 
n'est requise. Le prédicateur 
sera le R. P. de L'Etoile, C.. 


née à sa circulation. 


. Le qüotidien neutre ou protestant ne saurait remplacer l’hebdoma- 
daire catholique parce que le journal catholique est un moyen de 
formation avant d'être un moyen d’information. 11 vous apporte, 


, d’ailleurs, bien des nouvelles que les autres journaux ne publient pas. Aulneau et Masson. Télépho- | ' j eu | . ue 
à FA ‘. Le j 1 iholique parti bé PR puissance formi Habite de à ne 202 485. . , Dès que Vous verrez nos vitrines et nos décorations extérieures rivalisant -avec le ra- 
. , ournal ca [ La . ee es : 


> vissement intérieur, vous choisirez sûrement notre magasin pour vos achats de Noël. 
Cercle ouvrier St-Joseph Vous ferez vôtre notre désir: “Rendre tout le monde heureux.” 


Assemblée mensuelle tenue \ 

le 19 novembre 

Cette assemblée eut lieu dans | 
[la salle du Collège. Notre com-| 
|mande de chaises est retardée 
| par les contrats de guerre qui ont 


presse dans la mesure où il sera soutenu et {4 par la population 


| catholique. | ) 


Le journal catholique, parce qu'il est dirigé et inspiré par le seule 
x vérité totale qu'est le catholicisme, instruit et élève ses lecteurs et tra- 
| vaille au progrès véritable de la civilisation: 


Ces départements sont prêts à vous servir pour Noël ... 
Choix complet et satisfaisant. 


. “Un journal catholique dans chaque famille. catholique."  méféroe. 
+ Trente nouveaux membres sont HROYTOWN' - - + - + = + + + «+ - - 4e étage BIJOUTERIE, SACS A MAIN - - - - Resz-de-cha 
/ prices. GEAR GS RTE MOUCHOIRS - - - - - - - - - - Resdechausée PAPIER D'EMBALLAGE POUR CADEAUX - Entresol 
+ PRIX DE FAVEUR POUR LES NOUVEAUX ABONNES également dans le fonds .de se! DEPOT DES SERVICES DE GUERRE - Rez-de-chaussée  BONBONS, TABACS - - - - - - . Res-de-chaussée 
# ; Ni diet ; ; | ARTICLES INDIENS - - - - - . - - - 3%e étage ‘SKI SHOP'' - - - - . - . . . - Res-de-chaussée 
DURANT LA CAMPAGNE. DU 1er AU 15 DÉCEMBRE : SR li Arbre CARTES DE NOEL - + + Res-dechaussée et 2e étage PANTOUFLES POUR CADEAUX + - = + - 2e étage 
' ‘ ee | Louis Tétreault. M. Tétreault était É ! . * 
# $0.75 POUR SIX MOIS a $1.50 POUR UN AN membre de notre fonds de se- 


cours. 
Sclon Ja coutumé du Cercle, 
une grand'Messe âéra chantée 
pour les membres défunts. Cette 
messe est offerte: chaque année 
durant le mois de novembre. 
L'ouverture officielle et la bé- 
médiction de notre salle aura lieu 
le samedi 23 novembre à 8 h. pré- 
cises. Mgr Jubinville fera la bé- 
nédiction. 1] y aura un program- 
me récréatif et un goûter pen- 


“Il est plus important de maintenir l'oeuvre de la Presse Catholique 
que de bâtir des églises et des écoles." —PIE X et BENOIT XV. — 


Boniface recevront cette semui-, Perreault, M. Lavigne, J.-O, Plour- 
ne leurs enveloppes et pourront | de, D, Jubinville, F. Kosakiewicz, 
faire leur. ôffrande immédiate-|F. Wornke, J. Kurcharczyk, A. Pa- 
ment à cette Société si méritan-{radis, Emile, J. Hilland, C.-M. 
te qui reçoit bien peu de secours | Kerbrat, J, Magnan, B. Ueberberg. 


A la Cathédrale 


: Dimanche dernier a eu lieu 
“+. - une journée de prière pour la 


; Late RP grec Mare ire Me des pouvoirs publics. Rs Plusieurs communautés relie | SV! lt S9e | 7 soù “honneur le maire G.des membres ‘suivants: MM. les 
Sr pan retetifs vegde-ls.-Saint-Adélard est bien ,gjeuses, étaient repré 17 .{MacLean, MM. les. échevins: A. abbés d'Esehambauit et.Forest, le 
on LE  ber S oy Dieu de t RE, tonnue des membres de TExécu- Fine autres _— de D parébeun. À Pelletier, Wisbeslie: DESIRE MNE E-parivière,: 

Ÿ : , : _ ‘ce s . At : PARC R 5 EE ner ue < PÉTER den “he 
ne das val tif et d’un petit nombre trop | RR.'SS. des SS. NN.4de Jésus et de init. Lé Süvels de celte rafle dé: )h L Strutinski, N. Suarez: MM. les G. Ney ron, CE, Hüot, G-H. Bé 


juste et du-!jetit peut-être — de nos conci- 
‘ [toygns. En: totit cas, cefle oeuvre 
est nécessaire et elle est la seule 
‘du genre dans le diocèse. Que 
tous fassent leur part et notre 
Société non seulement vivra, 
mais se développera. 


a 
Les funérailles du R. P. 
A. Comeau, O.M.I. 


_rable. . | 

Le R. P. L.. Lafrenière, O.M.I, 
a donné le sermon de circons- 
tance dimanche dernier à la ca- 
thédrale et a parlé de la presse 
catholique. Le R. P. Lafrenière 
est attaché à l'oeuvre de la Pres- 
se catholique de Winnipeg. 


Mer Jubinville a fait un appel 
chaleureux en faveur de la So- 
ciété  Saint-Adélard,. dimanche 
dernier, et a encouragé ses pa- 
roïssiens à se montrer généreux 
à l'occasion de la souscription 
qui a été jancée il y a quelque 
temps. Les parcissiens de Saint- 


Tr EAGLE: 


- Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


I Tél 201 440 I 


vaient lieu au Juniorat de 


Comeau, O.M.I. 


Le service fut chanté par le R. 
P. Jean Méthé; M. l'abbé J.-M. Ga- 
|gné et le R. P. Isaie Désautels, 
| O.M.I., étaient respectivement dia. 
|cre et sous-diacre. Le chant fut 
‘exécuté par la chorale du Junio- 
rat, sous la direction du R, P. P. 


Aubin, O.M.I. 


-  - . sions blanches. 
Hub Service Station | 

Taché et Provencher | 

ESSENCE MUILE ACCESSOIRES | 


ment et son amour des pauvres. 


Marie, les RR. SS. Grises, les RR. 
SS. de la Miséricorde. 

La maison Desjardins, de Saint- 
Boniface, avait la direction des 
furérailles. 


Le mercredi 20 novembre a- 


—— - = m+ 2————— 


Au Musée 


‘M. l'abbé Lapointe a donné au 
musée un superbe «marteau en 
pierre, trouvé sur une ferme de 
Saint-Alphonse. M. l'abbé Sabou- 
rin a fait tenir au musée une fou- 


la 
Sainte-Famille, à Saint-Boniface, 
les funérailles du R. P. Ambroise 


Le R. P. A. Comeau est demeuré | ans 
23-ans_aw Juniorat. Pendant ces |” 
années il a desservi plusieurs mis- 
sions indiennes et quelques mis- 
Partout il s’est | 


fait remarquer par son dévpue- 


| Voyageur”. 
| Whittier avec illustrations appro- 


pend des membres; la vente est 
très importante, ne l’oublions pas. 


bléc fut le R. P. Arès, professeur 
au Collège, qui fut présenté par 
le R. P. Hamel. Le sujet de son 
discours était: “l'Organisation ou- 
vrière dans la province de Qué- 
bec”. | 

Le mouvement de libération 
économique s'étend de plus en 
plus dans le Québec. Les problè- 
mes innombrables pour la cause 


le de vieilles photographies, pos- Ouvrière sont accentués par l'at- 
session de M. l'abbé Jolys, ancien traction des villes. 
curé de Saint-Pierre. On y vaitla campagne sont 


Les gens de 
attirés vers 


bien des figures d'autrefois: le Montréal, de sorte que plus d’un 
Père Petitot, Mgr Faraud, costu-tiers de la population demeure 
mé en sauvage, les premiers pré-dans cette ville et les alentours. 


colonisation: M. Samoisette, M. 
Jutras, M. Pelletier, etc., etc. M. 
Georges-Henri Bérubé a donné au 
musée une très jolie brochurette 
illustrée et publiée par la Baie 
d'Hudson il y à près de cinquante 
intitulée “The Red River 
C'est le poème de- 
|priées. Ce souvenir a été trouvé 
parmi les papiers de Jean-Baptis- 
te Leclerc. Dernièrement la So- 
ciété Historique a reçu l'acte de 


PNEUS REPARATIONS De nombreux amis avaient tenu | pardon d'Ambroise Lépine. Ce 
Ouvrage garanti et satisfaction ||à venir rendre un dernier hom-|{ocument sera  précieisement 
assurée |mage au zélé missionnaire, à l'ami | conservé. | 

H. D que à 7 le |des pauvres que fut le Père Co- 2407 — 
| meau. : 2 ST: , : 
{| Nous remarquions entre autres: | La Sainte-Cécile à l'Insti- | 
Eagle Service Station  [|Mar \W-L. Jubinville, vicaire gé- |tut Collégial Saint-Joseph 
: néral de l'archidiocèse de Saint- ——— 


Téléphone 203 049 
Vente des Autos FORD, MERCURY 
LINCOLN ZEPHYR 


et 
Esseïce - Huile - Accessoires 
Pneus - Méparations - Etc. 
e 6, - Autos remorqués 


| Norbert; 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
iAmeublements d'églises et boiserte 
. fine, etc. etc. 
Cein Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


The 


|ge de Saint-Boniface, L. 


TOUPIN LUMBER « FUEL 


Téléphones 201 105-06 [ 


Boniface; Mgr M. Kessler, vicaire 
général de l'archidiocèse de Win- 
{nipeg:. le R. P. Léonard Saint- 
| Jean, O.C.R., de la Trappe de St- 


Hardy, | 
S.J., Chrysostome, O.M.Cap., G.-E. 
| Trudeau, O.M.L, du vicariat du 
| Keewatin; les RR. PP, Oblats C. 


Ur ».= € * 
|Cercle  Sainte-Cécile pour 


{siaste à cette invitation annuelle 


tes; de se retrouver dans l’atmos- 
phère où s’esi épanoui leur rève 
| d'idéal. - 
les, furent reçues au grand salon. | 
De là, elles se rendirent à la cha: | 
pelle de l'Institit pour le salut | 
{du Saint-Sacrement, qui se clôtu- 
{ra par le chant d'un Choral dé- | 
kdié à sainte Cécile. | | 
La première partie de la soirée | 


|fut employée à des jeux d'ordrelteté Pie XIT a nommé Mgr J-|Un comité de placement a. été or-!monic, avait 


| musical. 
Studio, le programme qui suit: | 
| Piano: Silhouettes, Gade. Noël-| 


.la Raymond, Eveline Bouchard. | 


vage”. 


tres séculiers de la période de Plusieurs enquêtes fédérales ont 


révélé les conditions navrantes 
de l’ouvrier, ce qui natu:ellement 
encourage le mécontentement, 


Plusieurs syndicats s'organisent, 
mais néanmoins l'avenir du syn- 


dicalisme est incertain. 

Mgr Jubinville remercia le con- 
férencier et l’invita à nous adres- 
ser la parole prochainement. 

M. l’abbé R. Brodeur nous don- 
nera la causerie le mois prochain. 

M. Urgel Rémillard et Mgr W:- 
L, Jubinville furent les heureux 


gagnants de nos prix de présen- 


ce, 
—— 2 405-2— 


_PETITES NOTES 


de 


Clelio Ritagliatti, 


des sommités musicales, donnera 


| Samedi dernier, le département | in récital de violon avec le con- 
|musical_de l’Institut Collégial St-| cours de Gordon McLean, pianis- 
{Joseph recevait les membres dulte, dans la salle de l'institut Col- 
une |Jégial Saint-Joseph, le di é- 
le R. P. E. de l'Etoile, | soirée récréative en Khonneur de Burt 1940, à Dh . 46 
|C.SSR.; MM. les abbés J. Bella: | leur patronne, La réponse enthou- 

| vance, C. Paillé, J.-N. Mireauit, E. f 

B. Rocan, L.-P. Brunet, L. Primeau, prouve le bonheur de nos artis- 
[D. Lamy, A. Décasse, J.-A, Beau- | 
\ (Mry: M. Orlinski; les RR. PP, Mar- 
itial Caron, SJ. recteur du Collè- 


Les prix modiques seront de 35 
[et 50 sous. 


La famille Jean-Baptistè La-! 
| france remercie sincèrement tou- ! 
ae | | Îtes les personnes qui lui ont té- 
Les éléves, anciennes et actuel- |moigné de la sympathie à l'occa- 


sion de son récent deuil. 


| Mgr Mclntyre devient | 


auxiliaire de New-York 


Le conférencier à cette assem- 


retour 
d'Angleterre, où il a étudié avec 


Samedi dernier, le 23 novem- 
bre, avait lieu à Saint-Boniface la 
bénédiction du nouveau local du 
| Cercle Ouvrier Saint-Joseph. 

La. cérémonie commença vers 
Î8 h. 30 par le chant de l'O Ca- 
Inada. La fanfare La ,Vérendrye, 
ksous la direction de M. Joseph 
| Vermander, avait accepté de pré- 
{ter son concours pour cette cir- 
constance. M. Uiric Lambert, 
président du Cercle Ouvrier St- 
Joseph, souhaïita, en anglais et en 
français, la bienvenue aux nom- 
breux amis des ouvriers qui a- 


vaient daigné venir les encoura--: 


ger en cette circonstance. Mgr 
Jubinville expliqua ensuite, en 
français et en anglais, le sens de 
la cérémonie qu'il allait présider. 
L'Eglise veut que le chrétien s'ha- 


bitue à surnaturaliser toutes ses | 
3 a ! | 

| occupations, même ses jeux. As- | 
Maur | 


{sisté de M. l'abbé A. Boulet, 
Île Curé procéda ensuite à la bé- 
{nédiction de da salle. | 

Ce fut un moment bien émo- 
tionnant lorsque le président du 
Cercle prit le crucifix, que venait 
| de bénir Monseigneur, ct le sus- 
offiie au mur: le Christ prenait 


officiellement possession du local 
du Cercle Ouvrier. 


M. Camille - Fournier, profes- 


seur à l’école Provencher, fut in-| 


vité à adresser la parole en an- 
glais. Avec beaucoup d'aisance 
let--d'à-propos, il donna briève- 
{ment l'histoire du Cercle Ouvrier, 
|son but el ses réalisations. Le 
| Cercle Ouvrier fut fondé en mars 
| 1929, à la demande de Mgr A. Bé- 


[liveau. La première réunion ras- 
{sembla 28 membres dans le sou: | 


|bassement de l'école Provencher. 
| Actuellement, le Cercle 
{plus de 500 membres inscrits, 

| Son but est de promouvoir les 
iniérèts moraux, sociaux et maté- 
viels de ses membres. Le lien qui 
les unit est la bonne entente et 
| l'aide mutuelle, Chaque mois, les 
membres se rassemblent pour dis- 
[enter librement leurs problèmes. 
| Habituellement, une conférence 


| 
( 


{débuts de leur association. 
rappela la part 'que l’on doit at-| 


compte | 


| face 


|sident, 


lest donnée traitant d'un sujet |, 


M. Roland Couture s’acquitta 
ensuite de Ja même tâche en fran- 


çais. M. Couture s'exprime avec 


facilité et éloquente. Il résuma 
l'histoire, déjà riche de leçons, 


du Cercle Ouvrier St-Joseph. “En 


mai 1920, l'Association Catho- 
lique de la Jeunesse Canadienne 
prenait l'heureuse initiative d'or- 
ganiser à Saint-Boniface .une 
journée sotiale. C'était la pre- 
mière réunion de cé genre. à 


| Saint-Boniface. Durant cette jour- 


née op réalisa, à la suite des cau- 
series et des discussions libres, 
le manque d'organisations ou- 
vrières à Saint-Boniface. Les ba- 
ses. du Cercle furent  jetées 
à la suite de cette journée socia- 
le; au mois d'octobre de la même 


|année, le Cercle Ouvrier de Saint- 


Boniface était définitivement or- 
ganisé”. M. Couture parla ensuite 
des différentes activités du Cercle 
Ouvrier depuis sa fondation. En 
terminant, il félicita vivement 
tous les membres pour le travail 
accompli, 

Son Honneur le Maire de Saint- 
Boniface, M. .G. MacLean, féli- 
cila ensuite les membres du Cer- 
cle du bel esprit d'entente: dont 
ils avaient fait preuve depuis les 
fl 


tribuer au clergé dans ce travail. 


M..E. F. Shannon, membre de| 


la Chambre provinciale pour le 
comté de Springfield, féiicita,.en 
français, puis -en anglais, les 
membres du Cercle Ouvrier. M. 


Edmond Préfontaine, député de | 
| Carillon, offrit également ses fé- 


licitations au Cercle Ouvrier et à 
la population de Saint-Boniface, 


Son Honneur le juge Bernier | 


dit ensuite sa joie de voir que l'on 
s'efforce de garder à Saint-Boni- 


son visage catholique et 
français. 
Au nom de Ja Société Saint- 


Jean-Baptiste, dont il est le pré- 
M Henri d'Eschambault 
présenta ‘ses félicitations au Cer- 
cle Ouvrier. ‘ . 

La magnifique salle du deuxié- 


CITE DU VATICAN — Sa Sain- | économique national ou social. me étage, où avait lieu la céré- 


re de Cyrène 
New-York. 


et 


| Le nouvel évèque était précé-!'est un témoignage éloquent dulles, un goûter fut servi aux invi- seph Van Belleghem; 
Causerie: “Impressions de vo-|demment chancelier de larchi-!savôir-faire et dé l'esprit d'initia- tés: 


{du Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Îtive de nos ouvriers. 


été décorée avec 


Puis l'on exéouta, au !Frencis Mcintyre, évêque titulai- | ganisé afin d'aider les membres | beaucoup de goût par Mlle Luce 
auxiliaire ‘de | sans travail. Le magnifique local | Lambert. 


Après quelques parties de quil- 


députés E. Préfontaine et E. F.} 


Shannon, son honneur le jugé: 
Bernier, M, le magistrat Lacerte; 
les membres du comité du Cercle 
Ouvrier: président, M. Ujric Lam- 
bert; vice-président, M. Raymond 
Roy: secrétaire, M. Pierre Raim- 
bault; conseillers, MM. W, Tur- 
geon, J. Vanraes, W,. Cadorctte, 
L. Boijssonneault, A. Laurin, A. 
Lévèque. L'aumônier du Cercle, 
depuis sa fondation, est M. l'abbé 
Boulet. LL 


Anciens Elèves 


du Collège 


Le 11 novembre, avait lieu au 
Collège de Saint-Boniface la réu- 
nion des Anciens. En dépit de la 
mauvaise température, un bon 
nombre avaient tenu à se rendre 
au Collège pour cette circonstan- 
ce. | 

Le président, M, Charland 
Prud'homme, souhaita la bienvé- 
nue au nouvel aumônier de l'As- 
sociation, le R. P. M. Caron, SJ. 


[T1 rappela le magnifique travail 


accompli par les Anciens dans la 
perception pour l'aide au Collé- 
ge. 


MM. Gilles Guyot et Fené Dus- | 
sault et Mmes E, Houde et Juliet- | 


te Després, du Cercle Molière, 


jouèrent wne pièce populaire qui | 
fut fort goûtée, “Une Bonne Soi- | 


réc”, d'Alfred Gehri, 


rubé, A. Lane, E. Couture, H, 
Painchaud, G. Charette. : 
M. l'abbé'A. d'Eschambault lüt 
ensuite un rapport sur l'oeuvre 
des bourses. \ 
Le président remercia tous les 
anciens et les invita à continuer 
leur sympathie envers le Collè- 
ge. , , 
Assistaicnt à la réuniôn: Mgr 
WL. Jubinville, V.G., RR, PP, 
M. Caron, SJ. F. Faure, S.J,, W, 
T, Harris, SJ, Léo Lafrenière, 
O.M.L.; les membres du personnel 
enseignant; MM, les abbés E.-B. 
Pocan, A, d'Eschambault, DD. et 
A, Décosse; M, Joseph Bernier, ! 
J.-C, Turenne, Georges Sénécal, 
J.-Arthur Lane, Henry Lane, Con- 
rad Guilbault, Eugène Larivière, 
Antoine Neyron, A.-C, Larivière, 
Henri Painchaud, A, Marcoux, A.- 
C. Hogue, L. Larivière, Maurice 
Lévèque, Albert Milanese, Al- 
phonse Gaudette, Claude Létien- 
ne, Arnrand Latreille, Wilfrid 
Langevin, A, Boisselle, M, Lauren- 
deau, Eugène Vermander, Alfred 
Monnin, Georges Guilbault, Paul- 
B. Brunet, Armand Picard, Ray- 
mond Bernier, Jules Demers, L4 
Fontaine, J.-M. Huoôt, Louis Hé 
bert, Léo Boissonneault, J.-B, 
Poitras, E, Longpré (Gravel- 
bourg, Sask.), Jean-J, Trudel, M. 
D. R, Couture, Alphonse Larivié- 
re, G, Neyron, G.-H. Marcoux, 
Geo.-H, Bérubé, À. Marcoux, Re- 
né Dussault, 
—— © 0 4h 
BELFAST — Lord Craigavon, 
l'unique premier ministre de l'Ir- 


{lande du Nord depuis la forma- 


Le R. P. M. Caron, S.J., recteur | lion du gouvernement en 1921, 


{du Collège, remercia tous les an- | 
ciens de l'intérêt qu'ils voulant} 


bien porter au Collège. Le Collè- 
ge est une oeuvre qu'il faut con- 
tinuer, même au prix de grands 
sacrifices. 1] remercia le R. 
Harris, S.J., qui a tout fait pour 


assurer le succès de la campa-| 


gne de l'oeuvre des bourses, 

Le rapport financier de l'année 
fut lu par le trésorier, M. J. Van 
Belleghem. 


Le secrétaire, M. René Dus- 


sauit, lut le rapport de la séance | 


précédente, 

Puis l'on procéda aux: élec- 
tions; les résultats furent les sui- 
vants: président, M. Charland 
Prud'homme; vice-président, Jo- 


P.! 


secrétaire, | 
Tfené Dussanit: trésorier, Rotanc 


est mort dimanche, John Miller 
Andrews lui succède, 


a ———— 
TOUX DE NUIT 


La toux qui empêche de dormir 
la nuit, est très épuisante pour le 
système nerveux. 

Parfois, elle persiste tellement, 
qu'elle ne peut être calméé, D'au- . 
tres fois, elle est étouffée, don- 
nant une sensation de serrement 
qui rend la respiration difticile. 

Le sirop Rriv y Pine” du Dr 
Wood est le rêmède qui vous sou- 
lagera: 11 contient les éléments 
propres à guérir, qui sont pris de 
l'arbre même du pin, et auxquels 
sont ajoutés de l'écorce de ceri- 
sier Sauvage, avec le pouvoir 
calmant, guérissant des autres 
baumes, écorces et herbes: 


| Service Prompt, Efficace, Courtois | 


Clelio Ritagliati. |diocèse de New-York, 
Low 


À. 


NE 


| Parmi les ‘invités on remar-1: Couture, L'exécutif est comuess | 


+ 


HUOT 


The T Miburn Co. Lid.: Toronte Ont 


Complets à 927.50 


. Coupés et taillés d’après vos propres mesures 
200, ave. Provencher, Saint-Bonifac e 


D. Si vous désirez aise, gts et distinction : 
| . VENEZ CHEZ 


+ Grand choix, 40 ans d’expéri-nce 


tous les yeux 


* restérent fixés sur Pierre jusque 


24 


que la maison tout ‘de 
soit convenable. 

la brave femme en était tei- 
qu'elle trouva 
tout ce qu'elle avait fait était 
ntageux que de blanchir 
, comme c'était l'habi- 
occasion des fêtes. 

mit à cirer les chaises 
avait achetées À la vente 


3 Ê] 


1 
fé 


È 


à 
. 


| j 
ge 
Fr 


au carrelage! 
dit que le vitriol nettoie 
merveille, observa une des jeu- 


sayer un peu ce système. 

Pierre coucherait dans la pièce 
:voûtée, et les filles suppliaient 
leur mère d'acheter üne nouvelle 
garniture de lit en coton, 

:… Tout ce que vous voudrez, 
répondit la mère Willewel, heu- 

creuse de: ne-pas- 

ser. Ja chose ellé-même. - 

Et il faudra cuire un lasbon, 
ajouta-t-elle, et voir qu'il y ait 
des “cramiques”, afin que. tout 
‘fût prêt, ou du moins-sur le point 
‘ de l'être, en vue de l'arrivée de 

Pierre. 

Cependant le Carème touchait 
à sa fin et les vacances s'appro- 
chaient; \nais une grande ques- 
tion restait toujours en suspens. 

Comment Willewel et sa femme 
apoelleraient-ils maintenant leur 
fils, et que lui diraient ses frères 
et ses soeurs en lui adressant la 
parole? 

Monsieur, c'était si solennel à 
leur propre enfant et à leur pro- 
pre frère, cela ne pouvait pas 

_ aller, Lls ne pouvaient plus dire 

“Pietje” non plus, comme il y a 
: quelques années, C'est trop en- 
fantin. Ils étaient plus ou moins 
habitués maintenant à dire Pier- 
re. Mais Pierre, cela n'était plus 
suffisant non plus pour quelqu'un 
qui était en soutane, presque 
‘dans les Ordres. 

—Disgps Petrüs, opina Godeli- 
vé; cela’ ne serait-il pas mieux? 

—Et que diriez-vous si nous 
l'appelions tout simplement “Frè- 
re”? observa Louis, l'aîné de la 
famille, 

—“Frère”, fit la mère Wille- 
wel, cela serait bien. pour. vous 
autres, mais que dois-je dire, 
moi, et que doit dire votre père? 

—Eh bien! læ même chose, dit 
Liévin, le plus grand farceur du 

vs. 

Et tout le monde se mit à rire- 
et on n'en parla plus ce jour-là. 

Oui, mais avec ça, la question 
n'était toujours pas résolue, 

Pierre désirait de tout son 
coeur la fin du trimestre pour 
pouvoir venir chez lui. 11 apprè- 
heudait pourtant un peu de se 
montrer pour la premiè re fois en 
soutane, 

Et le père, la mère, touie ln 
maisonnée, aiÿsi que Wanne, la 
vicille servante, attendaient avec 
une, égale impatience. Le grand 


e de vernis |à 


fort avant dans la quit, quand il 
-manifesta 


l'intention d'aller se 


DE PR Pen à 


C'est à la “voûte” 
devez coucher, dit là m 
iewel. 

—]] va sans doute être étonné 
lorsqu'il verra la nouvelle gar- 
niture du lit, pensèrent-ils tous. 

Pierre sothaita le bonsoir à 
tout le monde, et: “Dormez bien”, 
ajoula-t-il. Ils répondirent, eux 
aussi: “Dormez bien”, mais nul ne 
prononça son nom. 

lis s'étaient beaucoup fieux 
entendus sur le papier de la ta- 
pisserie que sur le nom à donner 

Pierre 


vous 
Wil- 


_—Mère, dit Pierre, je voudrais 
être réveillé demain à 6 heures. 
—Bon, P .., répondit la mère 
Willewel, 
Par bonheur, elle ‘se retint à 
temps et n'acheva point. 
Et, là-dessus, Pierre se coucha, 
Les cogs chantent de bonne 
heure à la campagne, et dès avant 
6 heures, le lait était déjà battu 
‘chez Willewel, le bétail était ar- 
rangé et les ouvriers étaient dé- 
jà debout, et ils fraînaient un peu, 
le plus possible, afin de revoir 


Pièrre, “Monsieur”, comme ils di- 


saient. Mais c’est à ce moment 


nait'de-sonner et personne encore 


re savait comment nommer Pier- 


re, ‘ 

—Anne - Thérèse, 
vous, dit la mère, 

—Je n'ose pas, répliqua Anne- 
Thérèse. 

—Godelive, faites-le, vous! 

—Je ne sæis pas comment dire, 
observa celle-ci. 

Et la mère Willewel se trouvait 
là, fort embarrassée, Le dernier 
coup de l'horloge allant sbnner, 
elle monta résolument vers la 
porte dé la chambre voñtée. 

Dirait-elle “Monsieur”? Dirait- 
elle Pierre? Dirait-elle Petrus?. 
En réfléchissant toujours, elle a- 
wait, sans y faire attention, don- 
né, de son poing tremblant, deux 
coups sur la porte, Il fallait se 
décider à parler : maintenant ... 
et eile parla: 

—Vous, dit-elle; qui ,êtes. là 
couché, il est 6 hëéüres, savez- 
vous! 

Depuis que Pierre est vicaire 
ou professeur quelque part, on 
sait sans doute enfin comment le 
nommer chez le fermier Wille- 
wel. 


appelez - le, 


Alfons VAN HEE, 
—La Sainte Croisade. 


2 + 2 — — — 
-La capitale du violon 


11 existe en France, à environ 
33 milles de Nancy, une coquette 
petite ville, Mirecourt, qui peut à 
juste titre s'enorgueillir du titre 
de-}a eapitale “du violon”, 

C'est depuis 1732 que la corpo- 
ration à été établie par une char 
te spéciale de François III, duc 


de Lorraine. Ils sont actuellement ! 


5,500 habitants dont tous les hom- 
mes. presque sans exception, tra- 
vaillent à cet art délicat dont les | 
secrets ont été transmis de gé- 
nérations en générations. 

Tous les ans, l’anniversaire . de 
la-fondation-de-la corporation est | 
l'occasion de fêtes curieuses et'ty- 
piques. 


._ La Saubegarde 
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Les PE 


| cette préparation. Partout les offices litur- 


. 
ER D: ESSAIENT LR FRD TS FANENE PEU OEM ONE "0 2 EL CPU OI CE 


{jours présente au chrétien, qui ne 


| 


pl Seam 
en chacun de 


honorable "et (au lui ob ins | 
D 


nous. re Pen Puitec ler el 


christianisme: diviniser l’homme par Jé- 
sus-Christ. “Vous êtes mes petits enfants: 
car je vous donne une seconde naissance, 
afin que Jésus-Christ soit formé en vous”. 

Quel est l'état de notre âme à l’appro- 
che de cette ineffable solennité? 


dimanches pour l’Aven 
"St la durée de l'Avent oi avec les 
pays, il n’en était pas ‘ainsi du sens de 


giques, les chants, les’ prières, les leçons, | 
se rapportaient soit à l'Incarnation du 
Verbe, soit à la conception virginale de 
Marie. 

Quant aux pénitencés et aux jeûves qui 
caractérisaient ‘cette période de prépara- 
tion, ils ont duel ement disparu. 
mitigation a été telle qu'en dehors des mo- 
nastères, il n’est plus rien resté de la ri- 
gueur primitive: la pénitence actuelle se 
trouve réduite aux Quatre-Temps de, l'hi- 
ver et à la \'gile de Noël. 


Si les pratiques extérieures de. péni- 
tence qui caractérisaient autrefois le saint 
temps de l’Avent se sont peu à peu modi- 
fiées, l’ensemble de la liturgie de l'Avent 
est resté le même. A la messe, l'introït,. le 

aduel, l’offertoire, et la communion sont 
es mêmes qu'äu XIlle siècle. 


+ Les + 


‘PRATIQUE DE L'AVENT: Le fidèle. 
qui entend vraiment vivre sa foi, n’a A 
se pénétrer de l'esprit de l'Eglise pen ant 
cette période et conformer sa vie à la pen- 
sée directrice dé la liturgie de l'Avent. En 
effet, puisque nous sommes les. mémbres 
de l'Eglise, nous, devons participer aux 
sentiments qui l’animent et nous appro- 
prier cet avertissement du Sauveur: “Que 
vos reins soient ceints d’une ceinture com- 
me ceux des voyageurs :-que des flambeaux. 


nous souhaitons l'accroissement de cette 
vie en nous, alors ouvrons Lui tout grand 
notre coeur, soumettons Lui notre intelli- 
gence et notre volonté afin qu’Il puisse les 
pénétrer d'avantage. 
Si notre amour s'est refroidi, si notre 
vie spirituelle est languissante, si nous ne 
vivons qu'imparfaitement la vie de Dieu, 
alors faisons une place plus grande pour 
‘le divin Enfant. Il veut croître en nous. 
La liturgie de l’Avent est là pour nous ins- 
pirer daks ce travail de rénovation spiri- 
fuelle: à maintes reprises, elle parle des 
ténèbres que’ Dieu seul peut dissiper, des 

laies que sa bonté seule peut guérir. Al- 
Los donc à Lui avec confiance. 

Enfin, s'il en est dont le coeur est 
mort, ou gravement blessé par des chutes 
récentes, qu'ils aillent, dès Etuiitent, à 
Celui qui seul peut leur rendre la vie. Jé- 
sus, certes, ne veut pas la mort du pécheur, 
mais bien qu’il se convertisse et qu’il vive. 
Dans ces circonstances, la grande fête de 
Noël,. préparée pieusement par l'Avent, 


sera as 4 
de vie spirituelle et pour les pécheurs 
d jour de miséricorde. 


+ 


LITURGISTE,. 
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Intention générale bénie is nord 


par le Saint-Père face de la T. s. Trinité. “Be- 


Férie. Rite simple. Messe, de nedicamus. Domino”, Orne- 
LA JEUNESSE AGRICOLE dimanche. précédent. (Sans ments violets. Oraisons: 2e 
CHRETIENNE Gloria ni Credo). Préface “Deus qui de B. V. M”; 3e 
; $ A commune, “Benedicamus Do- pour l'Eglise; 4e pour le 
* Dans nos grandes villes, JE.C,| Lis. Ornements verts. O- temps de guerre. 


J.0.C., JIC., J.U.C., J.T.C, se dis- 
putent là jeunesse et lui propo- 
sent un idéal. Nos jeunes de la 
campagne ont besoin, eux aussi, 
d'être grounés, d’être saisis par 
un idéal, Ils nt eux aussi leurs 
problèmes à résoudre. [ls ont be- 


raisons: 2e “A cunctis”; 3e 
libre; 4e. pour: le temps de 
guerre. | 


Le 2 décembre: 

Sainte Bibiane, vierge et mar- 
tvre. Rite semi-double. Messe 
“Me expectaverunt”. (Gloria, 
Ornements rouges. Oraisons: 
2e de la férie; 3e “Deus qui 


Le 29 novembre: 
La vigile de 8. André. Rite 
simples Messe propre. (Sans 


soin de secours spirituels, sans! (Gloria ni Credo). Préface | - V. M”: 4 dé leurs 
douté, mais aussi ils ont besoin de, commune. “Benedicamus Do- r es FT PORTE FOR 
secours matériels. La J.A.C. de-| mino”. Ornements  violets, 


vrait les leur apporter, ces se- 
cours; elle devrait les protéger 
côntre les dangers dés quotidiens 
à réclame, contre les dangers des 


Oraisons: 2e S. Saturnin; 3e- 
“Concede”; 4e pour le temps 
de guerre. : 


Le 3 décembre: 


Saint François-Xavier, confes- 
seur. Rite dôuble, Messe pro- 


: . Gloria. Ornements 

livres, tre | jan- | Le 30 novembre: pre rie, ere 
mt de la réa et des facilités Saint André, apôtre. Rite dou- blancs. Oraison: 2e férie; 3e 
modernes de transport, . Prions| ble de 2e classe. Messe pro- gainte Barbe; 4e pour le 


pre. Gloria. Credo. Préface temps de guerre. 


LS enents de 
pur an 2 poaene des apôtres. Ornements rou- 


J.A.C. portent des fruits abon- L 
dants de sanctification parmi no-| &es. 2e oraison pour le temps 
tre jeunesse agricole, qu'ils ai- de guerre. 

dent et protègent vraiment notre | 1e 1er décembre: 

jeunesse. ler dimanche de l'Avent. Rite 


semi-double. . Messe propre, 
(Sans Gloria ni Credo). Pré- 


Le 4 décembre: 

Saint Pierre, évêque et doc- 
teur, Rite double. Gloria. Cre- 
do. Ornements violets. Orai- 
sons: 2e de la férie; 3e Sainte 
Barbe; 4e pour le temps de 
guerre. 


Les grands jours de notre vie religieuse 


par M. le chanoine 
Adélard HARBOUR 


Voici les co 


Intention missionnaire 


LES OEUVRES D'’ASSISTANCE 
MISSIONNAIRE 


Le désir G1 Coeur de Jésus, 
c'est que tous les hommes soient 
sauvés, C’est pour aider à réali- 
ser ce désir que l'Eglise fonda ses 
trois grandes Oeuvres Pontifica- 
les: la Propagation de la Foi, qui 
sollicite la prière et l'aumône 
pour étendre le règne de Dieu 
jusqu'aux extrémités de la terré; 
l'Oeuvre de Saint-Pierre-Apôtre, 
| destinée à fournir les subsides 
| pour les séminaires et les sémina- | 


ristes; l'Oeuvre de Ia Sainte-En-| Le chapitre autrefois si maigre 
fance, dont le but est le rachat, | de notre éloquence religieuse de 
le. baptême et l'éducation des pe- contemporaine du moins — prend 
tits enfants païens, Prier pour.ces | de l'ampleur d' une, année à l'au- 
trois grandes oeuvres, c'est dont {tre. On s'avise enfin qu'il n'est 
prier pour que se réalise le désir | |pas mauv ais de publier des ser- 
| du Coeur de Jésus. |mons, quand ils sont bien cons- 
| truits, des panégyriques et des 
Les paiens eux-mêmes lames ne serait-ce que pour 
5 ermer le bec aux zoïles qui aceu- 
L|sent le clergé de paresse intellec- 
| tuelle. M. le chanoine Harbour n'a 
pas oublié ce point dé vue; mais 
en faisant imprimer ses oeuvres 
oratoires, il assigne une fin supé- 


écrite est toujours un peu dérou- 
tante: on ne voit pas le prédica- 
teur; on ne l'entend pas; on ne 
fait pas partie de l'auditoire que 
la fète ou la grande assemblée 
électrise. Et les échos restent si- 
lencieux dans l’âme inattentive et 
peu: intéressée. Je préfère souli- 
gner un mérite incontestable des 
: sermons de M. 4e chanoine: leur 
valeur documentaire, leur indé- 
niable richesse historique. Que 
l'orateur. brosse à larges coups de 
pinceaux l'histoire du diocèse de 
Montréal, qu'#l peigne avec piété 
le martyre du père Jogues ou des 
Pères Sulpiciens, qu'il célèbre les 
{mérites de M. Jérôme de la Dau- 
versière ou des excellents frères 
des Ecoles chrétiennes, il sait 
aller aux disparus, les ressusciter 
devant nous; il sait donner. aux 
événements leur vraie significa- 
tion, et tirer de teHe ou telle cir: 
constance l'enseignement le plus 
intelligent et le plus fécond. 

M. le chanoine Harbour prêche 
plus volontiers dans a joie que 
ans la tristesse, Il y a chez. lui! 


mentaires qu'ins- 
pire à la revie “L'Enseignement 
Secondaire” le volume intitulé 
“Les Grands Jours de notre Vie 
Religieuse”, de M. le chanoine 
Adélard Harbour. 


| 


Homère, dans son lliade, fai 
dire au vieux Priam: “Vivre dans | 
| la péine, tel est le sort que les | 
dieux réservent aux mortels. } 
Deux tonneaux sont aux pieds de | °° 3 
Jépiter: l’un contient le mal l'au- | FETE à son éloquence: prêcher 
Ître lé bien. Jamais il ne lui arri- | l'Evangile encore, oppertune, im- 
fve-de-puiser-uni td je |portune, selon le mot de saint | 
tonneau du bien, et c’est pour- | Paul. 
| quoi le pur bonheur W'est pas de! Et son reçueil ne ‘manque pas 
ce monde... Parfois il ne donne | d'intérêt. 11 s'ouvre sur un aver- 
|que le mal: en te qui sént les |tissement qui désarmera la criti- 
| victimes de ce'triste présent mè-|que la plus hargneuse; il continue 
nent la vie la’ plus infortunée,| dans une préface optimiste où 

sans que jamais une lueur d'es-!l’auteur croit pouvoir affirmer | 
pérance charme leur effroyable | que notre langue oratoire — la 
destin. . Mais le plus souvent il|langue religieuse — est en pro- 
mêle le bien ct le mal”. | : grès; il s’épanouit dans une belle 

La ineur d'espérance lest ‘ton-|8rbe de dix-huit discours -aux 

thèmes historico-religieux. 


maäntes qui nous annoncent tro: 


pires catastrophes — comme 


Dieu n'avait pas. pur yaineu le 
monde. 


Editions Bernard Valiquette, 1564, 
rue Saint-Denis, Montréal, ainsi | 
de ne veux rien dire des mérites | que dans toutes les bonnes librai- | 
aloires du retueil. L'éloquence 'ries,  : 


s'attend pas au bbnheur dans “la 
vallée de larmes”, mais après. 


\ 


or 
| 


Si nous vivons déjà de la plénitude de! 
la.vie de Notre-Seigneur, si chaque jour | 


our les justes un jour d’accroisse- 


iugiqe de L- semaine | “ 


une rondeur de ton, une vigueur | LHS.; 
d'optimisme qui récônforte: cela | souvent sur les vêtements sacer- 
nous repose des clameurs dépri- | dotaux. les autels, ete? 

souvent ds certains recueils les |mières lelires du: 
si | Jésus-Christ. 


Cet ouvrage est ‘en vente aux croix et qui veut dire: Jésus de | 


laom grec du 


LE RE MEET 7 Se 1-1 


La Boîte aux 


Questions 


Tous à lecteurs sont invi- 
tés à envoyer à notre journal 
les questions d'intérêt reli- 
gieux sur lesquelles ils dési- 
rent être renseignés. Prière : 
d'adresser toute correspon- 
dance à ce sujet à: “Boîte a 
questions”, la “Liberté”, 619, 
avenue MeDermot, Winnipeg. 


* À 
Q-—Une personne qui, sans 
être gravement malade, se trou- 
ve en danger de mort peut-elle 
recevoir l'Extrême-Onction? 


R.—Dans ces circonstantes, une 
personne peut recevoir le Viati- 
que, mais non l’Extrême-Onction, 
par exemple avant sur à exécution 
capitale, avant une bataille ou 
encore avant une opération sé- 
rieuse, Pour recevoir licitement 
l'Extrême-Onction, il n'est pas 
nécéssaire que le danger de mort 
soti immédiat; on peut même, 
surtout daris les pays de mis- 
sion, administrer l’Extrême-Onc- 
tion quant il est probable que la 
personne vivra encore quelques 
semaines ou même.quelques mois. 

Dans la même maladie, on peut |# 
réitérer l'Extrême-Onction quand 
l’état du malade s’est tellement 
amélioré ‘que le danger de mort 
avait” disparu, mais qu'il y ‘a eu 
rechute sérieuse. 


Re  — 


lter? 


R.-Céristüement: tab souvent 
nos catholiques négligent de rem- 
plir ce devoir. Cette obligation 
peut, dans certaines circonstan- 
ces, devenir grave, par exemple, 
s’il s'agit de choisir entre un mau- 
vais et un bon candidat. C'est 
pour avoir négligé de remplir ce 
devoir que souvent, en France, 


des candidats indésirables ont été |effrayés, en: serrant-leurs pattes | 


souple ... silencieuse, etc, 
Vous voyez cela d'ici? 5e 


SUR RE. A 


Pour les uns, l'auto est deve- 
nue une nécessité, C'est l'instru- 
ment de travail, HN n'y à qu'à 
s'incliner, 

Pour les autres, c'est un luxe... 
raisonnable, 

Pour beaucoup, même riches, 
c'est un déséquilibre du budget, 
voire même une folie, car il: faut 
totaliser le capital immobilisé, les 
pneus, l'impôt, le garage, l’essen- 
ce, les réparations, l'assurance, 
les amis qu'on véhiculéra, ete. 

Sans compter les milieux très 
modestes où, peu à peu, l’auto p 
parait comme indispensable. 
voisin en a une... Le garagiste 
d'à côté offre une “occasion” uni- 
que... On payera un peu chaque 
mois... Que faire maintenant le 
dimanche sans auto!.,. etc. 

Mais, pour tous, sur la route, 
c'est, plus ou moins, le vertige. 
même pour ceux dont on dit, 
quund ils se. sont exterminés, et 
d'autres avec eux: “Pourtant, il 
était si prudent!...” 

—Vite!..: Plus vite!... J'ai le 
coup d'oeil! .… , Mes freins sont 
puissants!... Ah! tu veux .me 

“graiter”?.., Attends un peu!.. 

Alors, par bête gloriole, on dé- 
fonce les passages à niveau... on 
fait “la barbe” aux locomotives: , 
on tuë..,-on se tue, 
se. 


..‘on écra- 
.« on expédie, en pièces déta- 


: M di ner chées-sur le fronc-des-=xrbres-ut 
Q:-—Y til obligation de .vo- dans les fossés du chemin, ce pié- 


ton encombrant . +. Ce pou de la 
route. 

La plupart FRS ceux qui liront 
ces lignes connaissent des gens 
qui se sont cassés sur la route, 
ou én ont- cassé d’autres, où en 
casseront fatalement un jour, 


+ + + 


Les petits oiseaux regardent, 


élus dans des centres catholiques, [Sur la tige dansante des arbres. 


+ + + 


Q—Pourquoi et quand le sab- gauche? , 
bat fut-il remplacé par le diman-lre?.. 


che? Qui a donné à l'Eglise le 
droit "de faire ce changement? 
R—Le troisième commande- 
-ment de l'Ancienne Loi: “Sou- 
viens-toi du jour du sabbat pour 
le sanctifier” était partiellement 
moral, la loi naturelle obligeant 
tous les hommes à “consacrer 
quelque temps au culte de Dieu, 
partiellement cérémoniel en dé- 


‘terminant le temps et les détails 


de ce culte, 

Tout d’abord il est évident que 
l'Eglise ne pouvait abroger la 
loi naturelle, c'est-à-dire, l'Egli- 
se n'aurait pu supprimer complè- 
tement un temps consacré au 
culte de Dieu. Mais, d'autre part, 
l'Eglise pouvait changer le côté 
purement cérémoniel du troisiè- 
me commandement, c’est-à-dire le 
temps et les détails du jour con- 
sacré au Seigneur. 

L'observance du dimanche fut 
d’abord -un complément du Mb: 
bat, mais à mesure que la sépara- | 
tion entre l'Eglise et la synago-! 
gue s'accentuait, le Sabbat devint | 
de moins en moins important et | 
à la longue finit par être entière- 
ment négligé. Au sabbat, dernier 
jour de la semaine, l'Eglise. a 
donc substitué le dimanche, pre- 
mier jour.de la semaine, en com- 
mémoraison de la résurrection du | 
Christ, 


+ + + (| 
Q.—Est-ce une superstition de ! 
croire aux rêves? 


R—J1 est vraiment supersti-; 
tieux de se conduire d’après les | 


Tôves: ce qui doit nous servir de : 


guide, c'est une conscience bien | 
formée, D'ailleurs les songes ont ! 
d'ordinaire une cause purement 
naturelle, 


* 


+ + + 


. Î 
Q—Que signifient les lettres | 
LN.R.L; XP. que l'on voit ! 


R—LHS.: sont | 


grec. de | 


LNRL: initiales de Pissérig: 
tion placée par Pilate sur la | 
Nazoreth, roi des Juifs, 

XP: monogramme: 


composé | 
| des 


deux premières lettres du 
ist, : 


À droyante 


es trois pre- 4. 


Les passants, inquiets, eux aus- 
regardent :.. à dfoite?... à 
devant?, derriè- 
. Pour : «voir si, tout à Coup, 
un bolide ne surgit pas!.: 
La. Mort, surtout, regarde! 
L'auto, pour elle, quelle fou- 
et continuelle. pour- 


voyeuse! 

Parfois; d'un seul coup, une fa- 
mille entière est supprimée, 

Et la même phrase revient: 

—]! conduisait. pourtant 
bien!.. 

Oui, mais. il a été croisé, dou- 
blé, coincé par un fou frénétique | 
et agité... 

Et puis, l'assurance .est là!. 
l'assurance qui donne à certains 
une telle immorale et tragique sé- 
curité, 

—Je peux démolir écraser ce 
que je veux, l'assurance est là!. 


+ Cr RE | 


si 


Et, malgré les voitures fracas- 
de gaz régulière. 


Donnez des Livres 
pour Noël 


Mgr PROVENCHER, 
. 298 pages , 


“Que tous nos jeunes -su 


vencher."—S. E, Mgr E. 


PIERRE RADISSON, Roi des coureurs 
par Donatien Frémont . 


mp, 
de 


SOUVENIRS D'UN MI 
Morice, O.M.I., 377 


Ce livre expose d'une 
de l'histoiré inépuisable 


L'ART D'ETRE HEUR 
Amant NP up 


“‘L'Art d'être heureuse’, 
pline d'énergie, % L'abbé: 


cs, 


Le 


Re, intéressante quelq ues fa 
des missions indiennes 


wobns A corde vin 
ne he compte plus quand, 
eux, ils voient le long ruban 
la route, < 
Pre aussi, quelle_puérile 
tisfanction lorsque, « L) à 
et saufs, ils s'écrient: “Hein? ..4 
ce qu'on a routéts, x Û 
Combien. seraient 
si, subitement, ils app 
pourquoi ils montent dans la v 
ture... s'ils se voyaient cùl 
dans l'accotement du fossé, ax 
l'auto sur la tête ou dans le dos 
Jamais la parole de l'Evangil 
nés s'est réalisée aussi journelles 
ment qu'à l'époque présente! “ 
viendrai à toi comme un 


PRE SN 


Aussi, bienheureux les 

Bienheureux ceux qui hab 
L silencieux villages, encore 
vio lés … 

Bienheureux ceux qui, à l'o 
bre de leur clocher, voient, 


- l'envie passer, à cent à Phase, | 


frénétiques, les yeux -exoi 
les mains cramponnées à un 
cle noir... les pieds: rivés 
des pédales de fer... 
—Plus vite!.., Plus vite ent 
fe!... Tas de sauvages! .., 
Bienheureux ceux qui, ay 
continué de “marcher à pied” 
le sport idéal-peuvent délaissé! 
la grande route bitumée, galv 


: l'dée, et pénétrer l'âme intime e à 


pays en suivant le sentier, ! 
mins..creux.. conduisant. 
“bourines” et mux moulins; et d 
savent ainsi des choses que 
autfes ne connaîtront jamais, 
Bienheüreux. ceux qui, ap 
leur tranquille prière du oi 
fermant: leurs fenêtres à l'heure 
où s'allumé l'étoile du Berger, 
où un peu d'ârne erre encore ! 
calices des fleurs, aperço 
dans Je lointain, l'aveugl 
brutal des phares, ct disent: 
Dieu, je vous remerçie de 1 
[voir n mis en dehors e ce y 
lsel.. 
| 


' 


ion 


1 


, Car il me senfbie* que je 
plus près de vous... plus 
de la vérité vraie, dans la 
d'une nature certainement 
de-vos-mains;-qu'affaté-su 
lours eahotant de la plus sot 
| tueuse limousine, et à la mc 
moi et mà famille, de la distrac 
{tion d'un homme qui n’est qu'unk. 
honune, et qui. peut devenir un$. 
fou... “ 


ni 


| 


CR ue à 


» Et c'est ainsi qu'on: se conso 
et avec raison, de n ‘avoir 
d'auto, et qu ‘on peut envisager def. 
plus longs jours... Ÿ 


Pierre L'E RAUTE, 


Un aviateur vient d'aterrir, 


— Pourquoi êtes-vous 


‘Lcendu si vite? 


U 


—. Malheureux! Je ne pouve 
pas continuer, j'étais dans ln 
lactée, et mon bélice fist 
beurre! 


par Donatien Frénionf, : 
: $1.00 franco 
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LE 
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bury, 

Salle, Haileybury, une messe; 

,| Mur Alphonse Dupuis, Haileybu- 
ry, une messe; les gardes-mala- 


de, Winnipeg, une messe; M. l’ab- 
bé Joffre Tourigny, North. Bay; 
une messe; Mile Mic-Jeanne Bé- 


Es t, curé de La Salle, Clovis 
:#  Paillé, curé de Saint-Norbert, De- 
DR enr. : de: Terchereene, ef dard, North: Bay, une messe; M. 


fe L ri Dore Fe sn éai-|°! Mme C.-A, Jérôme, une messe! 
1 se était Jittéralement rempiie | Mroe et Mlle Urbain Jérôme, une 
{ d'une foule imposante de: pa-|"MCSse; M. et Mme Ernest Jérôme, 
‘rents, d'amis et de fidèles aécon- St-Eustache, trois messes; Mile 
QE pus de tous les points de la pa- Gertrüde Régimbal, North Bax, 
|. poisse et-des. localités environ- | Une messe; un groupe d'amis de 
“. niotes. L'on remarqua, entre.au- | Yorth Bay, une messe; M. et Mme 
tres, l'hon. Sauveur Marcoux, mi- Hector  Joyal, * Haileybury, dix 
histre provincial, ét M. Armand |messés; Mme Victoria Joyal, Ste- 
© Landry, médecin du défunt. Agathe, trois messes. 
Le cercueil fut porté, sous le Messages de sympathies 
1 direction de M. Signard Beau-| Le Comité Permanent de 
; doin, par MM, Cyrille Nolelte, A- 
.. dolphe Fontaine, Lucien Bouras- 
, sa; Joseph Lapointe, Joséph Le- 
moine, Fortunat Gratton, Eugène 
Bilodeau et Ignace Pumesnil, en 
: - remplacement de M. F.-D. Le- 
\ moine, \ 
La quête’ fut faite par M. Ar- 
thur Lemoine, ù 
Offrandes de grand'messes 
M. le juge Henri Lacerte, Saint- 
TT “Boniface; les Soeurs de l'As- 
somption, North Bay; Un groupe 


le juge Joseph Bernier, Saint-Bo- 
niface: les RR. PP. Isidore et Al- 
bert Joyal et le R. P. Armand 
Joval; Rév. Soeur Marie-Yvonne, 
S.G.C., Hull; Lucien Joyal, To- 
ronton; Jean et Marcel Joyal, U- 
niversité d'Ottawa; Claude Joyal, 
Collège de Sudbury;-Marie Blan- 
chard, Winnipeg; Swift Cana- 
dian, Co., Winnipeg. ; 
Bouquets spirituels. © 
Les Religieuses dun couvent de 
Sainte-Agathe et leurs élèves; la 
famille A. Bédard, Bonfield; M. et 
Mme A.-B, Girard, North Bay; un 
groupe d'amis de North Bay; M. 
et Mme Roméo Bédard, North 
Bay: les Soeurs de l'Assomption, 
North Bay; les Soeurs de Ia Misé- 
|ricorde, Haileybury: Marie-Thé- 
rèse Joyal, Haïilévbury. 
La Liberté s'associe de tout 
coeur «au deuil de la famille Joyal. 


————— 


S'il vous plaît 


ie Envoyez-nous 


| Nous àvons 


reçu, trop tard pour 
|ce_ numéro inté 


.finté 
val que nous, serons heureux 
| publier la semaine prochaine. 
| CCR] 


de 


Un Triduum préparatoire à la 
| . FA Li . 
féte de l'Immaculée-Conception 


_ pour 


des de l'hôpital de la Miséricor- 


Survivance française, Québec: M! cher, avec M, Julien Belot, jeune 


santes notes | … Le.choeur-de chantdes Enfants ati À 
ep 0 de. Marie ENST 


à ae we mobs mue 
et nt une B- 
tance. Rappelons en passant tes} cipé.-Nons 
noms des lauréats: : :-|Fét 
Grade VE — Géraldine Hamil- !} des C s x \ 
ton, ayec grande distinction, . en--malière. d'hygiène -ali- 
‘Grade V — Marg. MeNañghton, | ss 
avec distinction. Se, Je suis certain que cette cause- 
Grade 1 — Douglas McNaugh- | "ie profitera à nos jeunes demoi- 
lon, avec distinction: Sophie Ba-|selles avides de s'instruire. Les 
logh. avec distinction; Marg. Jane Mamans se. proposaient, séance 
Velter, avec grande distinction. |tenante, de faire manger de la 
Le tableau vivant — sainte Cé- | mélasse, des légumes aux “bam- 
cile dans la gloife, et environnée {Pins et bambines” en se servant 
d'une couronne d'anges —met le | de petits trucs” maternels, Puis- 
jseenu À cette heure récréative,  |Siez-vous réussir el faire de la 
2m 


{génération qui s'avance des 
Saint-Laurent 


conseils qu'elle nous a don- 


‘hommes aussi forts et aussi ro- 


lbustes que nos grand-pères du! 
|“bon vieux temps”. | 
Le Mardi 19 novembre, en no-| 5” 5 


tre église, était célébré le marla- | 
ige de Mile Hélène Boucher, fille 
ainée de M. et Mme Joseph Bou- 


Un somptueux ct abondant | 
isouper A terminé notre bazar.! 
{Nos dames et demoiselles ont su 
{garder la renommée des dames 
{de Saint-François. Bien que Île 
‘nombre d'assistants n'ait pas éga- 


fils de M. et Mme Bélot, laitiers 
de Saint-Boniface. Le R. P. Mé- 


thé. O.M.I, curé, bénit le maria-| lé certains autres soupers, le 
ge et célébra la sainte messe, as- succès fut bien satisfaisant. Un 
sisté du R.-P. Kerbrat, OM, grand merci à tous ceux et celles 


curé d'Abbéville, cousin de la ma- 
riée, et du R. P: Maurice de Bre-|. ; 
tagne, O.MJI., principal de l'E- Cest avec un profond regret 
glise indienne de Lebret, où lelque nous voyions partir la ifa- 
{marié est employé. Le R, P. Bel-! mille Arthur Lamothe pour Win- 
lermare, OAI. supérieur-_du: No-!nipeg, où M. Lamothe se trouve- 
fviciat des Oblats, assistait aura plus rapproché de sa famille. 
| choeur. | ù as 


:qui se sont dévoués. 
__. 


sis de Lui \ . 
Outre leurs nombreux amis et|  Élaient de passage au presby- 
parents de Saint-Laurent, quel-!tère dernièrement: Mme Roy et 
ques amis de l'extérieur avaient |Sor ; fils, M. l'abbé Harold Roy, 
tenu à apportér aux nouveaux | d'Oak Lake; Mile Virginie Bou- 
époux et à leurs familles le té-!let, de Dunrea; Mme Joe Bour- 
|moignage de leur affection: M. et gouin et Mile Pearl Bourgouin, 
Mme Alfred Bisson, .de Dunrea; | de Plumas, Man.; M. et Mme Clo- 
les familles Jean-Marie et Joseph | vis Lagacé et Oscar Lagacé, de! 
Combot, d'Aubigny; de: Saint-Bo- La Salle, 
Iniface, M. et'Mme Hsidore , Mer-| RE ECRIRE 


cier, M et Mme Ernest Gagnon, ! Au bigny 


IM. et Mme G.. Chavanne. 


avec OhCtion: [ie -de_‘cartes om Free hs res Hr: 
le’clrant de la sainte messe, Croix-Rouge, le Samedi 30 novem- 
| Après la cérémonie un grand bre, à 8 h. du soir. Un prix d'en- 
{nombre se rendirent à la fermeitrée et-un joli prix dé carté -se- 
de M. Joseph Boucher, où un lé- rent donnés. 


| pour 


bault et Anne-Marie Pilloud. Nos 


# û 


pour les villes et les campagnes. 
Nos gouvernants s'efforcent de 
parer aux inconvénients de la si- 
tuation en: faisant donner des 
cours d'enseignement ménager. 
Ceux que nous avons actuelle- 
ment à Saint-Pierre rendent de 
réels services. Nous faisons bien 
d'en profiter. 

Fel fut le thème de la première 
conférence de M. le curé. 

° CEE | ! 

Soirée dramatique et artistique 
donnée dans a salle municipale 
de Saint-Pierre par le Cercle Mo- 
lière et des artistes de Winnipeg, 
au profit des oeuvres missionnai- 
res des Soeurs des SS. NN. de Jé- 
sus et dé Marie et de l'Action ca- 
tholique de ta paroisse, le samedi 
30 novembre à 8 h. 30 précises.” 


© Une Jéciste. 


N.-D. de Lourdes 


Naissances: + 
Le 30 novembre: Jeannette-Ma- 
rie-Rose Dupras, fille d'André 
Dupras et de Madeleine Potvin. 
Le 8 novembre: Albert-Albin 
Debreuil, fils de Maurice De- 
bréuil et de Marie Cousin. 


Les mauvais chemins et la tem- 
pêfe ne permirent qu'à un petit 
nombre des nôtres de prendre 
part au Congrès pédagogique à 
Somerset les 9 et 10 novembre. 

Sont à l'hôpital de Saint-Boni- 
face: Mme François. Thorimbert, 
traitements; Mme Henri 
Pantel; M. Clément Bazin, pour 
opération d'appendicite, 

Mariage 
Le 20 novembre, 


André Bi- 


HOUVEAMTE—ÉPOUX: + - 
; Décès 
M. Georges 
bien des souffrances, est décédé 
à l'hôpital de Saint-Boniface Île 


É= + 


Jamault, ” après: 


revenu dans sa. famille, , 


Mile Rôtande Carrière, emplo- 
ÿée à la “St. Joseph's Vocational 
Schoo!” à Winnipeg, était en vi- 
sité chez son père, M. Albert Car: 
rière, dimanche. 


0200 2———— 


Notre populaire restaurateur et 
propriétaire de notre saile de bil- 
po ptet Hénri Létourneau, nous 
est révenu après trois mois d’ab- 
sence au camp de Carberry. 

Nous félicitons M. 'Létournçau 
du choix de sa jeune épouse, née 
Rose Leclere, de Sainte-Rose-du- 
Lac. Au jeune couple nous of- 
frons nos meilleurs voeux de 
bonheur. 


—— 0 2h 2— — 
McCreary 


La paroisse de McCrearx vieut 
d'être doublement éprouvée. 

Le 4 novembre dernier c'était 
un jeune homme qui terminait sa 
le dans un terrible accident, Il 
avait déjà fait le sacrifice de sa 
vie pour la défense de sôn pays. 
L'automne dernier, il fut un des 
premiers à répondre à l’appel de 
sonñ pays et entra dans l'armée 
de Sa Majesté.-I} y mit tout son 
coeur et toute son âme, si bien 
qu'à l'âge de 26 ans, il était déjà 
sergent-major. dans l’armée cana- 
dicnne, Au soir du 4 novembre, 
Wilfrid-Robert Cantin fut victi- 
me d'un accident à Owen Sound, 
Ont. et le lendemain rendait son 
âme à Dieu après avoir reçu Île 
réconfort des sacrements de l'E- 
glise. Fa 


Le service eut lieu à McCreary. 


[EUne- escorte militaire avait ac- 
compagné la dépouille mortelle 


de Toronto jusqu'à. McCrearx. 


militaire lui furent rendus: la pa- 
rade à l'église, -Ja. salve de trois 
coups au cimetière, ainsi que le 
dernier appel du clairon. - 


:| Marie de la paroisse. Mile Béatri- 


ice 


donnée par Mi. l'abbé Lavoie, curé 
de la paroisse. £ } 


Arnal accompagnait sa fille, : 

Pendant la messe, un beau 
programme de chant fut rendu 
par, la chorale des- Enfants de 


ce Arnal, soeur de la mariée, tou- 
chait l'orgue. : 

La mariée portait une jolie toi- 
lette longue de georgette blanche. 
Son voile était de tulle avec tiare 
de gardénias. Elle portait un bou- 

jquet de chrysanthèmes crème, 
| Lorraine, 5 ans, vêtue aussi d'une 
| toilette longue blanche -et coiffée 
| d'une tulle, suivait la mariée; Ro- 


! 


|ger, 6 ans, cousin de la mariée, 
len accompagnant Lorraine, sui- 
vait le marié, 

A l'issue de la cérémonie reli- 
| gicuse, la réception se fit chez 
[tes parents de la mariée. 

M. et Mme Roger Piché ‘parti- 
rent en auto pour .un voyage de 
noces dans la Saskatchewan où 
ils visiteront des parents. 
| Nos voeux de bonheur les ac- 
| compagnent, 


. a 
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‘des avirons, à 1 cs sd 
indiennes, 
ne sont pas loin ceux-là : nos Fan mères 


contre l'Indien, la famine; le froid. et la 
quand soufflait et hurlait sans relâche ln 


morne solitude, 
bise de l'hiver. Fa DES 
Ces rs sont morts, et morts dans la paix; câr, 
pres un dernier regard sur les murs rugueux de leur ca- 
d'épinette, où pendaient le erucifix et le portrait de 
Papineau, sans aucun regret pour ce qu'ils avaient fait, 
ils nt fleurir dans l'avenir la semence chrétienne et 
lils avaient jetée dans le sol. Ce sol qui est 
le nôtre, de sol que nos pieds distraits foulent tous les 
‘jours. Cniriants fiers, ils rédisaient : “Nous sommes d’une 
race qui ne sait pas mourir”. 
Il n'y a pas bien longtemps entore, à peine un quart 
de siècle, ceux qui nous précèdent ont dû reprendre la 
“lutte, contre un ennemi plus redoutable que l’Indien et la 
dure nature. Plus: inique que le Sioux, plus cruel que la 
tempête, l'Orangiste s'est attaqué à nos droits. Au nom de 
la liberté, il a foulé aux pieds nos droits constitutionnels; 
au nom de l'égalité, il a voulu nous écraser. Le flambeau 
a tremblé, sa lueur a pâli; mais le flambeau brûle encore. 
“Nous sommes d'une race qui ne sait pas mourir”. 

Et maintenant, c'est à nous qu'est confiée la garde de 
l'héritage ancestral. A nous de le défendre et de le trans- 
mettre à ceux que nous aurons préparés pour le recevoir. 

Trois cents ans de combat pour conserver notre culte, 
notre langue; nos vertus et même nos faiblesses: c'est cela 

que nous honorons quand nous vénérons nos morts., Nos 
tres, les fils de nos aïeux, offrent en ce mois à notre 
eu le sacrifice de son Fils pour les âmes de nos pères. 

. Nous sommes fiers de nos morts. Le sont-ils de nous? 
Nous sommes un peuple confiant, par nature, lent à s’é- 
veiller devant le danger: c'est notre défaut et notre vertu. 

.. Devant l'ennemi qui menace et nous persécute, nous de- 
venons forts et braves: Mais le-danger vient d’ailleurs au- 
ourd’hui. L'ennermmi se cache, rampe, invisible, sournois. 


l'est là pourtant, mortél, derrière son masque blagueur. | 


11 s'est déjà introduit chez nos jeunes qui se désinté- 
: ressent de leur langue, et la renient pratiquement sur læ 
! rue, dans les jeux, au foyer. Il hante l’âme de ceux qui 


1 | ? 


* Causerie du Professeur W..F. Osborne, radiodiffusée 
par le poste CKY, le 20 novembre 
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È 
sa 


hi 


| 
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me, le sérieux avec lequel ils en- 
visagent leur nouvelle tâche, tout 
annonce en eux des officiers qui 
sauront se distinguer, Les sorties 
répétées que l'entrainement occa- 
sionne ne semblent pas non plus 
trop contrarier les penchants 
“tabagiques” de. l'un ou l'autre 
de ces sauveurs de l'Empire. 

+ Les exercices présentent un 
spectacle assez intéressant. Au 
nombre d'environ trente-six, poè- 
tes ou mathématiciens, philoso- 
phes ou hellénistes, tous sans dis- 
tinction répondent régulièrement 
à l'appel du sergent, L'ensemble 
des exercices, à première vue, 
peut paraître insignifiant. Pivo- 
ter sur un pied, faire un quart, 
ou un demi-tour suivant le capri- 


assique 11 


culture cl 


servir 
champ de bataille, mais plutôt 
une méthode apte à nous entrai- 
ner à f'atfention et à l’obéissañice 
des ordres reçus. 4 


Les parades sur les rues de St- 
Boniface ont leur beaux côtés 
lorsque nous ne sommes pas te- 
nus de marcher dans la position 
d'attention. Nous pouvons égale- 
ment exhiber nos voix sur des 
thèmes canadiens.  Malheureuse- 
ment, le nombre de ces derniers 
semble fort restreint pour la plu- 
part d'entre nous. 


A tout prendre, le service mi- | imaginer. C'était vers l'an 1663. | engloutir, 
litaire n’est pas une trop grande | Ce jour-là, les gens se préparaient | dura sept mois, lorsqu'à la fin le 


cause de dérangement. 


Alphéric SAINT-LAURENT, 
Philosophie 11. 


Fuir à 


iñé fleur 


snif [4 l €! 
L'ultime 


Fut déposée en trou 1 


| 
| 


|--Lè tremblement de-teire”- 


—— 


Il y eut autrefois dans notre 
| pays un tremblement de terreque 
nous ne saurions facilement nous 


à célébrer la fête du lendemain, 


» ñ 
et moi, si te erais? 
| "cure au gré des elies, 
N toul: Argent, ur, 
is, n'élant que pâquerettes. 


son d'un fünéraire chant 
© S'est envolé. Bière pesa 


Hibou de mort chuinte un cri deætttoire. 
he . Florent VERREAULT, 


L4 
euillée en 


qe et noire 
ugübré et grand, 


# 


Belles-Letires. 


{ chénilnées se démolirent, tous 
était constamment menacés de 
| voir la terre se crevasser et les 
Ce terrbile spectacle 


bon Dieu se laissa rmer ét 


ts Et 


‘Nos soldats se mettent en évi- 
dence. On les invite à donner aux 
étudiants de l’Université une ex- 
hibition de leur savoir-faire et de 
leur compétence militaires. 


“Læs lundi et mereredi” voient 
nos universituires évoluer ei ma- 
nier. les armes. Le vendredi 
après-midi voit tous les élèves 
s'habiluer aux gaz asphyxiants: 
les philosophes, au laboratoire, 
prennent sur eux la responsabili- 
té de fougnir les provisions de 
gaz requises. 


Les fervents du patinage s'en 
donnent à coeur joie. Cette an- 
née, la glace est apparue de bon- 
ne heure, et les bosses également. 
N'est-ce pas Péloquin? 


Depuis son retour de l'hôpital, 
Roger fait de fréquentes appari- 
tions sur la galerie des Pères; sa 
réclusion, sans doute, l'a fait ré- 
fléchir et aussitôt revenu, il se 
hasarde à visiter furtivement le 
promeñoir sacré en attendant que, 


2 Où dit que . . : 
Au cours d'une classe de grec, 
Roy, qui ne cessait de s'amuser, 
erilève à Boulet le titre de “bébé | 
de la classe”, bu Be: 
Potrir 


cé que de grands auteurs mel- ! 
lnient des heures à composer: 
“c'est sacrant”, RE NE de 4 
Armand Laurin est tellement 
surpris de son résultat de géomé- 
trie qu'il tombe à là renverse et 
disparait sous. son pupitre. | je 
“Boulet, oh va vous mettre sur 
un pivot, vous êtes toujours re- 


tourné”. 
la situation devint 


f ty 


Mercredi : 
critique, -Le bon Père Chicoine 
entre dans une volère majuscule, 
Aussitôt le calme s'établit, tous se 
taisent, On peut entendre la craie 
égratigner le, tableau. Ce silence 
insolite énerve le Pères, I se re 
tourne et ses ptlils yeux : vous 
supplient de parler... un tout pes. 
tit peu. fs 

La porte s'ouyre: Pierre, notre, 
portier, se lève et va chercher le 


le mardi gras, et même plusieurs! fit cesser. ces tremblements de 
avaient pris déjà de l'avancc.|terre, Le pays était alors comme 
Soudain un bruit sourd comme le | bousculé; des montagnes s'étaient 


dans quelques années, ii y ait 
légalement et jésuitiquement ac- 
cés. 


cahier. Une nouvelle! Prestez | 
ment, il porte le cahier au P, Ra- 
mackers: “A l'avenir, il n'y aura 


sol gelé, un ballet fantastique. 


[le 


L] 
Il neige 
- velle la cour de notre vieux col- 


Le-ciel est bas. Le jour ‘sombre | lège; et sous cette couche moel- 
et monotone épuise ses dernières | leuse et fine, s'arrondissent les 
clartés ‘sur le froid décor de la! aspérités du sol et les touffes 
ville silencieuse, Un menu cris-|hirsutes d'herbe que les premié- 
tal a percé le voile épais tendu |res gelées ont tordues et figées. 

À là-haut; il descend, remonte, folâ-| La nuit tombe. Il neige: Plus un 
tre. de-ci, de-là, puis reprend sa! geste de vie dans cette nature 
descente vers la terre. morne et triste, que l'avalanche 

Bientôt, de ce nuage opaque et |blañche achève d'ensevelir, A 
indécis, une autre étoile blanche | peine si, par ci, par là, une lueur 


roulement de plusieurs wagons 
sur un pavé se fit entendre. Tout 


Un léger manteau de duvet ni- le peuple effraÿé crut que c'était ice; et l’on voyait aussi des lacs 


ile tonnerre, mais ce bruit deve- 
| noit de plus en plus inquiétant, il 
se rapprochait, ét les gens sen- 
|taient la terre vibrer sous leurs 
pieds. d 

Tout le peuple élail devenu 
comme fou; les femmes s'éva- 
nouissaient, les hommes, tombés 
à genoux, se préparaient à parni- 
tre devant le grand Juge, car ils 
croyaient que c'était la fin du 


| écroulées; là où il y avait une 
rivière, une colline avait pris pla- 


pensé imeiquies pmesmutmimmingtssenstseiah 


dans le milieu d'une plaine où il 
n'en avait jamais existé aupara- 
|vant, Dans les rivières, on trou- 
| vait des poissons qu'on #'y avait 
|jamais trouvés auparavant. A la 
fin d'une si terrible période, nous 
pouvons nous imaginer comme 
ces gens-là devaient être soulagés 
de se voir encore vivants au mi- 
licu de tels désastres et devaient 
remercier Dieu de les avoir. se- 


Le cabinet de lecture, à l'ar- 
rière de la récréation, regorge 
d'intellectuels. Claude scrute les 
colonnes du “Devoir”, en quête de 
nouvelles de l'Est; Verreault s'é- 
vertue à déchiffrer les Mots croi- 
sés du “Droit”; Jolicoeur suit à- 
vec intérêt les ébats de “Donald 
Duck” et de “Popeye”; Labossié- 
re plus romantique et plus sé- 
rieux que son émule, réclame 
“The married life of Ellen and 
Warren”. 


plus que cinq minutes de récrèn: 
tion à dix hèures, au lieu de quin- 
ze minutes. Dix minutes: ÿ ci 
tard, Fréchette disait d'un air 
triste: “Ca fait penser aux vacañs 
ces de Pâques, cette -récréations : 
là”. Le Secrétaire. 
——— CD — 
Un imarchand ambulant, instal | 
lé sur le trottoir, vante sa mar. 
‘chandise: 5 6 
— Mesdames, messieurs, je vous 
présente un peigne extra au." 
absolument incassable,, Vous 


Cette conférence est la premiè- 
re d'une série projetée par l'U- 
niversité du Manitoba, et intitu- 
lée: l'Oeuvre canadienne-françai- 
se. 

Parmi les réalisations des Ca- 
nadiens français, il y en a une 
qui «a un caractère global et col- 
lectif qui pourrait difficilement 
marquer au même degré les as- 
pects particuliers de l'oeuvre na- 
tionale: ils ont développé--et je 
vois peu d'évidence qu'ils ne la 
maintiennent pas — une concep- 
tion de la vie, une façon de vivre 
très caractéristique. À propos de 
cette conception on peut, ce me 
semble, faire jes affirmations sui- 
vantes: 


Elle est profondément enraci- 


Née et très fortement accenfuée. 


Elle se différencie clairement du 
geure de. vie adopté par la popu- 
lation anglo-saxonne du Domi- 
nion. Elle s'ensuit très -naturel- 
lement de l'histoire et des cir- 
constances du peuple — assez lé- 
gèrement. délaissé par son an- 
cienne métropole; entouré’ d'une 
race capable et énergiqne qui s'é- 
tait emparé du pays par la force 
militaire; -—s'aceroissant —à --peu 
près exclusivement par Ha natali- 
té, et s’adonnant surtout à la cul- 
ture d'un sol qu'il aime avec pas- 
sion, Cette facon de vivre est 
particulièrement: attrayante aux 
Jeux des visiteurs et des étran- 
gers parce qu'elle contraste vive- 
ment avec ée qui-se trouve dans 
les autres parties de ce conti- 
nent, Elle contribue fortement à 
la couleur, à la variété et à l'en- 
: richissement de notre vie natlio- 
nale. 


d'avoir fourni un fils qui est de- 
venu prêtre, ou une fille qui s'est 
faite religieuse; là campagne se 


encore; maintenant c'est une my-} 
riade de petits points étincelants 
qui dansent, sautillent et exécu- 
tent, avant de venir se poser sur 


oéuvre-maitresse -de-la. race franco-canadienne- 


un sens significatif à leur histoi- 
re et à leur situation sur ce con- 
tinent. Les cinquante ou soixan- 
te mille Français abandonnés et 
échoués à l’époque de la Conqué- 
te, appelés à faire face à un cli- 
mat rigoureux et à coloniser un 


rassemblant au village pour la 
messe matinale, ne sont que les 
témoignages et les incidents d’un 
phénomène religieux fondamen- 
tal qui est peut-être ja caractéris- 
tique dominante de la race, 


Famille 


vaste territoire, se sont trouvés 
dans la nécessité, et ont acquis 
l'habitude de se grouper et de 
‘multiplier leurs contacts mutuels; 
jusqu'à ce que, avec le temps, la! 
sociabilité est devenue. un trait 
accusé de leurs moeurs. Hémon 
signale ceci dans la nostalgie — 
qui revient si souvent — éprou- 


C'est une Taçon de vivre qui | À 
vée par Laure Chapdelaine des 


appuie fortement sur l'union et mi ya p 
solidarité de la famille, Tandis! douceurs des vieilles paroisses, 
qu'il y a, bien entendy, des ex-|°n contraste -avec l'isolement à 
centions, c'est-à-dire des cas de|Peine atténué de la vie à la li- 


désagrégation et de rupture, — 
voici l’un des aspects pénibles du 
“30 Arpents” de rs — il me 
semble que l'on peut sans exagé- 
râlion dire que dans l’organisa- 
tion de-la famille, ik y a un carac- 
tère serré et compact qui est un 
des traits principaux de la vie 
canadienne-française. La famille 
est une cellule d'une importance 
et d'une puissance capitales dans 
la ruche de la société francd-ca- 
nadienne, L'amour du sol, la vé- 
nération de l'Eglise, le maintien 
| de l'union du ménage: voilà trois 
pierres angulaires qui ont sou- 
tenu l'édifice canadien-français. 
Il y a quelque chose de patriar- 
cal dans l’organisation et le fonc- 
tionnement de la famille cana- 
dienné qui est très séduisant et 
très puissant. D'une description 
que j'ai écrite il y a quelques an- 
nées d'un séjour de plusieurs se- 
maines chez une famille du Saint- 
Laurent inférieur, je me permets 
de citer ces lignes: 

“Quelque chose d'agréablement 
çpatriarcal dans la vie et le tra- 


| 


Elle a les traits généraux qui |Yail de ces gens. Père et mère 
marquent toujours les produits! sans effort suprèmes parmi les 
d'une grande collectivité — se! #rands fils et les grandés filles. 
rendant compte, très souvent pas|l€s regardant attablés à leure 
du tout, et jamais vivement, de la |"ePas, assis le soir sur l'arrière- 
qualité précise de la chose à l'é-| véranda, ou à l'ouvrage dans les 
volulion de laquelle elle partici- | champs. je me rends compte de 
pe. Elle à une concordance spon-|°€ qu'il Y avait de salutaire dans 


tanée aÿec la collectivité qui La |l’appel de Rousseau faisant l'é- 
- produite, C'est à ce sens qu'il me loge d'un retour à la simplicité, 
semble fondé. de “qualifier Ja!ct d'une fuite hors des villes, cor- 
civilisation franco - canadienne !ruptrices des moeurs. Sur la rou- 


Seulement.|te l'autre jour nous vimes s’a- 
|vancer un groupe, Le grand-père, 
Isa faux à l'épaule, et une jolie 


d'œuvre artistique. 
ici, l'artiste, c'est la race, 


#01 Quel est donc ce‘type de. vie 
D 4 «dont l'évolution constitue l'ocu- 
| :vre maitresse du peuple 


dien-fragçais? 
Religion 
C'est une façon, une conception 
de vie où la religion est un fait 


| central et- dominant. Lës couvents 
# et les monastères; les calvaires | 


Cana- | 


lun-petit agneau favori, etc.; 
Sociabilité 


3 
. 


sière de la forêt. Il y a quelque 
chose de très. nettement” cana- 


que ininterrompue dé maisons : 
va de Québec à Sainte-Anne-de- 
Beaupré — pour ainsi dire un 
village continu, et néanmoins, à 
peu de-chose près, pas du tout 
dé fermes qui ont air de se 
cramponner l'une à l’autre pour 
jouir de la camaradefie; vues de 
limaçon double se trainant à tra- 
vers le paysage. Le même effet 
et la même cause se voient dans 


dien-français dans la ligne pres- 
un village, mais plutôt une suite 
loin, elles ressemblent à un grand 
l'emplacement dés villages qui se 


répondent d'un bord à l’autre de 
la rivière dans la vallée du Ri- 
chelieu. Le puissant $aint-Lau- 
rent même, là où il est large de 
dix à. vingt milles, n'oblige pas 
le Canadien français à renoncer 
à son habitude d’opposer village 
à village sur ses deux rivages. 
Sainte-Anne-de - la - Pocatière et 
Baie Saint-Paul se voient diffi- 
cilement, mais chacune de ces 
joliés villes se-rend compte, mal- 
gré la brume et la distance, que 
l'autre est ià et en tire un certain 
réconfort. 


La Pyramide 


La concentien architectonique 
de Ja société canadienne-françai- 
se tient de la pyramide. En géné- 
ral, quelles que soient les excep- 
tions individuelles, le Canadien 
| français ne s'occupe pas beaucoup 
du deuxième membre de la fa- 
|meuse trinité française: Liberté, 

Egalité, Fraternité, Voilà un cri 
| de ralliement fle la Révolution et 


| 
| 


tpetitesfitte,-ta--main à ta main: tta France d'où venait le Caña- | milles 
| deux autres petits-enfants, côte à | dien français, 


était la France 


|côte avec trois fils déjà hommes prérévolutionnaire, Au fond, le 
faits, tous trois, comme leur. pè-| Canadien français affectionne un 
re, la faux à l'épaule; en même { trône. 
|téwps, parmi les sept, gambadait | Reine de la Grande-Bretagne sont 


L'idée que le Roi et la 


Roi et Reine du Canada lui va 
trés bien. Urtte idée a. élé pour 
quelque chose, et il se peut bien 


La sociabilité .est un trait ca-| pour beaucoup, dans l'assurance 
aux bords de la route; les clo-}ractérisé du type de vie que se} plus apprufondie aujourd'hui que 
+ chers étincelants qui domihent le!sont fait les Canadiens français. | jamais duns le pas$é d'une enten- | que que le village et la rampa- 

paysage; la famille se réjouissant | Ce trait, j'imagine, se doit dansile définitive et de relations réel- ; gne, Un élément important dans 


1 


#1 


s'est détachée, puis deux, trois, | incertaine réussit” à percer - ce|monde; les églises se remplis-|courus. 
des milliers d'autres et‘ d’autres! voile qui descend, descend tou-|saient et la foule semblait. inter- | dit-on, 


jours dans le silence et la tran- 
quillité du soir, * : 
Clément LAVOIE, 
Philosophie 1, 


lement cordiales entre les deux 


ractss dans ce -pays;--ebrefondé 
menl--enraciné--dans- Te tempéra- 
ment. canadien-français est l’a- 


|inour de la stabilité. Instinctive- 


ment, il se méfie des aspects in- 
constants, flottants, capricieux 
de là démocratie. L'idée de la 
discipline, de l'ordre — de quel- 
que chose qui comprime la con- 
fusion, l'anarchie — lui sourit. 1] 
veut bien changer selon que l'é- 
poque et les circonstances l'exi- 
gent, mais graduellement, pro- 
gressivement, modérément, 1} ne 
désire nullement une évolution si 
rapide qu'elle lui monte à la tête, 
ou qu'elle monte à 44 tête de ses 
enfants, et qui fasse perdre soit 
à lui, soit à €ux, le sens de ce 
qui est convenable, I] acceptera 
de bonnes routes, le téléphone, la 
radié et la livraison journalière 
dü courrier; mais il: ne veut pas 
gâcher sa situation en se servant 
d’une auto si lé cheval lui suffit. 
11 s'incline — non d'une manière 
abjecte, mais par instinct, par 
tempérament, par conviction mé- 
me — devant l’idée d’une‘hiérar- 
chie dé position, ‘de talent et de 
direction. E& ce peuple — non 
simplement par suite de ses qua- 
lités, mais par suite de sa prédi- 
lection pour une élite — produit 
effectivement des chefs, et les 
produit plus naturellement, plus 
fréquemment, et beaucoup plus 
dramatiquement que nous autres, 
Canadiens anglais. 


Civilisation rurale 


. La civilisation canadienne-fran- 
çaise est conçue foncièrement en 
civilisation rurale, Voilà de 
nouveau un résultat naturel de 
l’histoire et dés circonstances, Ce 
n’est pas étonnant que Louis Hé- 
bert soit un personnage typique. 
La poignée d'hommes et de fem- 
mes abandonnés après la Con- 
quête, qu'est-ce qu'ils auraient. pu 
faire s'ils ne s'étaient rivés au 
sol? On attribue également au 
Père Labelle, à Etienne Cartier 
et à Honoré Mercier l'honneur de 
s'être servi le premier de cette 
phrase: “Eñparons-nous du sol”. 
On se rend compte à quel point 
les Canadiens français se sont at- 
tachés à la terre lorsque l’on vo- 
yage dans des régions de choix, 
telles l'adorable Ile d'Orléans, la 
vallée du Richelieu, la campagne 
aux aléntours de Saint-Hyacin- 
the, les six milles entre Cacouna 
et Rivière-du-Loup, et presque où 
que ce soit dans les cent vingt 
depuis ‘Rivière-du-Loup 
jusqu'à Lévis. Le Canadien fran- 
çais montre ses meilleures qua- 
lités à la campagne. On pourrait 
souhaiter qu'il s'en tint à -ne pas 
développer de villes plus grandes 
que Baie Saint-Paul, Sainte-Anne- 
de-la-Pocatière,; Rivière-du-Loup, 
Saint-Hvacinthe, Montréal est 
moins typique que Québec, Qué- 


tbec, dans un sens, est moins typi- 


Aussi, à cette occasion, 
de nombreuses conver- 
roger des yeux le Tout-Puissant.|sions s'opérérent. 

Ce fut un vrai désastre: les gla- F Tr DE 
ces se brisaient avec des bruits Maurice GAUTHIER, 
épouvantables; les maisons ef les Eléments Latins A. 


4 RE 
La mieimeememetiene 


la psychologie franco-canadienne | chères,  Dollard qui sont: ainsi 
m7” < mMméda oréseEn 


ia tranquille prstot petit-monament 
dence-qui-s'ensiit dé Hhitte avec {se trouve devant Ja fermé Où ña- 


|la forêt, le sol et le climat — |quit Honoré Mercier, près de Sa- 
couche séculaire dans le carac-|brevoix, Sur la modeste maison 
tère de l’Habitant-qui le laisse|d’Hippolyte Lafontaine, à Bou- 
imperturbable sous le coup d'une | cherville, est apposée une plaque. 


Bêtisier scolaire: 
Féminin de loup: loupe, 
* Orthographe de paye: paille 
Poutrincourt devient: Pétrin- 
courf. 


pouvez le plier, vous pouvez le 
| frapper avec un marteau, en un 
mot vous pouvez en faire tout 
ce que vous voudrez, ‘ 
:— Est-ce, qu'il peut peigner? 
5. PION. | demande. un spectateur, 7. : : 


rm Fee 
Sous.le titre “La leçon de l'His 
toire”, M. Le Cour Grandmaison 
écrit dans le “Figaro”: 


arinées, forces puis: 
santes que-seul le rayonnément . 
du Christ peut rendre bienfai- 


“La leçon de l'Histoire c'est|santes et: féconiles. Ecoutons 


catastrophe momentanée. 


Continuité 
| Une force puissante qui a con- 
tribué à façonner la société ca- 
nadienne-française a été la réso- 
lution de survivre, la: passion de 
la continuité, Un témoignage ma- 
tériel en est l’empressement avec 
lequel elle multiplie les souve- 
nirs de son passé, y compris mé- 
me son passé assez récent.. Ce 
n'est pas seulement Champlain, 
Laval, Hébert, Madeleine de Ver- 


Sur le parvis de l’église impres-| celle ique le cardinal Pacelli em- 
sionnante, à Saint-Jérôme, il y a pruntait à Bossuct pour nous:la 
une statue du Père Labelle: Très | rappeler: “Les peuples comme les 


l 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, 


Ici la vie continue son petit 
bonhomme de chemin, les enfants 
viennent en classe toujours aussi 
diables qu'avant, mais je remar- 
que qu’ils prennent un intérêt de 
plus en plus vif aux choses de 
là guerre; ils en entendent parler 
partout et cela trotte dans leurs 
petites cervelles. L'autre jour 
j'avais à leur parler de la Grèce. 
C'était la leçon de géographie. 
Un des élèves s'est levé tout 
d'une pièce pour dire tout haut: 
“Ils sont en train de donner ça 
aux Italiens, les -Grecs, hein, 
M'sieu!” Je leur ai parlé de la 
Grèce, ce qu'elle représente pour 
nous au point de vue de la civi- 
lisation, car c'est là qu’on a d'a- 
bord connu la liberté, On y res- 
pectait les artisans, les artistes, 
ceux qui, par leur travail, enri- 
chissént le patrimoine national. 
La Grèce antique a laissé des 
chefs-d'oeuvre, malheureusement 
beaucoup vont peut-être disparai- 
tre. sous les coups des barbares 
qui les bombardent, et ces bar- 
bares sont ceux-là même qui doi- 


phes et aux savants de l'antiquité 


géhce soit obscurcie par le fa. 
natisme pour commettre un tel 
| vandalisme! 

| Voilà ce que je disais À peu 
près .à mes enfants, mais eux 
poursuivaient leur--idée; l'un 
d'eux me dit: “Mais M'sieu, si les 
Grecs n'ont pas une. grosse ar- 
mée, t font-ils ré- 
sister?" Je Jeur ai expliqué la 
géographie de cette région très 
montagneuse, aux. confins de la 
Grèce et de l'Albanie, aux ravins 
\étroits surplombés par des pics 
dont les pentes sont trop raides 
pour les escalader avec des chars 
d'assaut; il n'ya que quelques 
routes, fort mauvaises et faciles 
à défendre; en ce moment, c'est 


la saison des pluies, le terrain ra également aux animaux de ter- | 


est boueux. à 
“Et surtout, leur ai-je dit, le 


‘Grec aime 


vent leur existence aux philoso-' 


grecque, Faut-il que leur intelli-. 


son indépendance. 
Pendant des siècles, il a été do- 
miné par d'autres peuples, il a 
réussi, il y a à peine cent ans, à 
se libérer, et il connaît le prix 
de sa liberté. L'Angleterre ‘lui 
donne un bon coup de main; elle 
vient de donner une raclée à ces 
vantards d'ltaliens, je pense 
qu'ils ne feront pas leurs jars 
pendant un bout de temps. Je 
parie que les Boches doivent ri- 
goler en dessous, eux qui les mé- 
prisaient' d'avance”. è 

J'ai rarement été écouté autant 
qu'à cette leçon de géographie, et 
rs Le à ant put ver Arras long- 
régions de la Grèce par où les Ita- 
liens ont voulu envahir le pays. 
C'est bien la première. fois que 
la guerre alimente mon enseigne- 
ment, mais si tu avais vu l'éclair 
dans les yeux des enfants, on au- 
rait dit que c'était leur chez-eux 
qu'on était venu voler ct bombar- 
der, et qu'ils étaient fiers de la ré- 


sistance des Grecs. Car, on a beau 


dire que ce n'est pas glorieux 
pour l'Italie, qui a quarante-cinq 
millions d'habitants, de s'atta- 
quer à un peuple de six millions 
à peine, l'Italie fasciste s'est déjà 
déshonorée en attaquant l'Alba- | 
nie, qui. n'avait pas un million 
d'habitants! Plus elle se frotte 
aux. Boches, plus elle se dégrade 
et S'avilil. x : ÿ 
Je m'excuse de bavarder si 
longtemps, j'en avais gros sur le 
coeur et je sais que tu me com- 
ae v= 8 et que tu penses comme 


Bien à loi, 


LONDRES — On annonce que 
le rationnement qui est déjà en 
vigueur pour les gens s'applique- 


me — “si possible” — à partir du 


ier janvier prochain, 


récemment, à Saint-Placide, aux | individus ont leur vocation pro- 
bords du heau lac des Deux-Mon- 
tdgnes, a été inauguré un monu- 
ment en l’honneur-du juge Rou- 
thier, auteur de l’hymne “O Ca- 
nada”. Ainsi s'ajoûte souvenir à 
souvenir, gesserrant les liens 
avec le passé, et confirmant une 
survivance déjà garantie par Île 
norñbre et par la ténacité. 


videntielle”; comnie les individus, 
ils rayonnent ou demeurent obs- 
curément stériles selon. qu'ils 
sont dociles ou rebelles à leur vo- 
cation. s 


C'est dans notre propre passé 


‘et non dans le présent d'aucun 


autre peuple ‘que nous trouve- 
rons la loi de notre avenir. Une 
nation ne meurt pas tant que sa 
tâche n'est pas achevée, à moins 
qu'elle ne se suicide en désertant 
sa mission. Bien loin. d’être ache- 


donc la voix du Vatican, qui ces 
jours-ci nous: invitait à dévelop: 
per. en nous.le sentiment profond 
de notre terre et de notre passé”, 


Recteur de l'Univèraité 
de Paris 


VICHY, France — M. Jérôme 
Carcopino, auteur de: nombreux 
ouvrages sûr l'histoire romaine, 4 
été nommé recteur temporaire de : 
l'Université de Paris (la Sorbons 
ne). Le directeur de l'Ecole nôr- 
male supérieure succède à M, 
Gustave Roussy, que le gouverne. 


vée,-la tâche de la France est 
plus nécessaire et plus urgente 
que jamais: “Pénétrer de chris- 


ment a suspendu de ses fonctions 
à la suite des démonstrations des 
étudiants le 11 novembre, 


se 


Quelque Chose de Nouveau! 
Quelque Chose de Valeur! 


s 


Quelque Chose de Très. 


i 


Ca 


Avez-vous déjà visité l'Exposition des 
” travaux et produits indiens, au ma- 
gasin de la Baie d'Hudson, à Winni- 
peg? Si non, faites-le de suite. Cet- 


te visite. vous 
très agréable 


Ottawa. 
représente le 
l'Exposition. 


position. 


Cette exposition est sous le patro- 
nage du Département Indien, et sous 
la surveillance générale de M. R. A. 
Hoey, surintendant du “Welfare and 
‘ Training”, Indian Affairs Branch, 
Mile 


«Tous les instituteurs et ceux qui tra- 
vaillent au bien public sont particu- 
. fièrement invités à visiter cette Ex- | 


procurera une heure 
et très instructive, 


Moodie, d'Ottawa, 
Département indien à 


k À. NWerses votre rosée, 


les 
élus 


merveilleuse de du 


Paradis ancien, 


Ce 


ous seriez la bienvenue. 
Une fille qui vous aime, 


Vassar, Man. 
le 6 novembre 1940. 


\Miseis: Boulet, Saint-Georges. 


phe. 


‘'#: P saines h 
Préiontainé, Saint-A- 


Lina Pattyn, Sainte-Anne, 

Edgar Tétreault, Sainte-Anne. 

Eliane Gauthier, La Broquerie, 
3 décembre 

Germaine Trudeau, Saint-Adol- 


Léonard Poirier, Otterburne. 
Bernard Sanche, Sainte-Anne. 


jour-là, devant une glace, |: 
Cécile étudiait ses poses, ses sou- 


- Rouvrez-nous le Jardin de l'éternelle joie! 


{génie et Irène Désorcy. 


, Thérèse | Chère Mère-Grand, 
Manaigre, 


? BASE st réunie, le père allume la|Chaput, Marie-Reine 
rires, ses saluts, et la grâce que | 7 ps : 4 Enfin! lambinette décide de 
ecran gi 8 ro Lie » pair à telle ou telle manière d'être pou- mA Le e bougie et l'on chan- 4 La D RS Dar. Be Rae que ee 
, - i < ; canadie sseuse, oh! non, |. 
Aux peuples que la Mort en ses ténèbres tien! br ag à D +3 plusieurs Blouse et jupe Cieux répandez votre ro-| bien du mérite de se rendre à |car si vous voyiez toutes les bel- 
ï Puisque la sainte Eglise, en ces jours, vous implore, visiteurs où grand munde cau- faciles à faire sée ... l'école quand il fait froid, et |les petites choses qu'on a faîtes. 


qu'ils restent loin, n'est-ce pas 
Marie-Reine? Oui, je vous 
comprends et je sympathise 
avec vous el avec tous mes 
petits-enfants qui sont dans le 


pour notre bazar, 
surprise. 

” Pourquoi ne venez-vous pas vi- 
siter notre petit village et notre 
belle école, chère Mère-Grand? 


saient avec son père; elle le savait vous seriez 
et s'attendan à être appelée. | Ces deux pièces peuvent facile- 

Tout à coup, elle entendit tesiment s'assortir avec d’autres 
paroles suivantes plus douces. à! blouses ou jupes de votre garde- 


sa vanité que la plus délicieuse robe. ‘Ce patron comprend une 


“La crèche est là mais vide 
et nue.., dit le père aux en- 
fants. Toi, Marc, quand tu 
auras fait un petit sacrifice, 


‘Nous unissons, Seigneur, notre voix à ses voix, 
.Et nous vous supplions aussi de faire éclore. 


Le grand jour qu'espéraient les Justes d'autrefois; 


. Puis, lorsque finira l'avent de notre vie, ha * F Hs “ as “tu auras droit de meître un ê N'oubli j j 
: + : rmonie, échangées entre son|jolie blouse “jacket” avec cou J 1 € même cas, N'oubliez pas le e veux vous parler de notre 
Faites qu'ayant vécu selon vos saintes lois, père et l'un de ceux qui étaient|ture qui forme les poches à la! brin de paille dans-la crèche.| eoncours, Marie-Béatrice; je |école. Je vous assure qu'on est 
+ là: céintufe. La jupe confortablement | Oh} oui, papa. vous attends ainsi que tous |contents d’avoir des religicuses! 


accident avec sa bicyclette. De 
suite il fut conduit à l'hôpital de 
Saint-Boniface, où il est encore 


Tout brille et tout est en ordre, 


Dans un Noël sans fin nous chantions le Messie! 
RE alors on n'aurait pas honie de 


—Elle est vraiment bien belle, ample. Ces deux pièces bien assor- 
Louis MERCIER. 


vos compagnons de l’école St- 
et c’est un trésor que vous avez. |ties forment un ensemble irès ' 


Et loi aussi, Paul, et toi! Ce 


aussi, Marguerite. 


! Menssur Je conite, il mue!chic et distingué. ; Et toi . vous la présenter. Mais imaginez 

} ; , ’ xt ere —Ët toi, papa? reprit Mar- x convalescent. Je ne sais quand il 
m'appartient pas d'en faire l’é-! : Style no 2938 pour grandeurs rs he donc que deux visiteuses ont été x 

î loge, mai: je suis de votre avis, | 12, 14, 16, 36, 38 et 40, La gran- guerite malicieuse. assez effrontées pour venir gri-|'°"iendra; pendant ce temps nous 


—Maman, s'écria le tout 
pelit François, quand tu au- 
ras de la bouillie d'avoine, si 
je la mange et que je ne pleu- 
re pas du tout... ça me fera 


ses petits compagnons, nous 
prions le bon Dieu pour qu'il re- 
vienne bien vite à l’école. 

- D'un petit garçon qui vous ai- 
me beaucoup, 


deur 16 demande 1 verge % de 
tissù de 54 pouces pour la blouse; 
2 verges pour la:jupe. 

Toute demande doit être adres- 
sée au Département de la Mode, 


gnoter nos belles affaires! Ce 
sont deux petites souris, qui, le 
soir, viennent se-mettre le nez où 
elles n'ont pas d'affaires, Heu- 
reusement, une a perdn la vie 


… , Ce qu'est l'amitié 


ne un perfectionnement mieux 
que relatif, un amendement salu- 


—Quel regard plein de douceur | 
et de fierté! Comme elle porte 
bien la tête quand elle marche! 
Comme l’ensemble de son allure 
est bieñ proportionné! . 


(1. M existe nombre d'amitiés, les 
} nes désintéressées, les autres, 


ns “ alouses ou |taire, un affinement de haute va- : + ee ER A ERTE, Winnipeg, # À : ; î Gérard DESORCY. 
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: elle émane. C'est là ce qui expli-| de droiture et sur un désir ferme | ant avec ivresse les flat- | —— Puis Francois eut une idée d'arrêter de parler de notre école | Chère Mère-Grand, à 
que pourquoi cette fleur délicate, | de fraternité constante, loyale, vi-!,. paroles qui enivraient de pour le moins ingénieuse. et aussi de tout le reste car si jel. C’est la première fois que j'ai 
mr mn nn meer n ee teen RECETTES |henritrq. Sa bre 
r dans tous les . ‘amitié n’a poin ule, ni} i D ‘ Ù ’ ; age de la . 1 rec ; 
uns, l'amitié pour autrui | de capital: elle n'est as matière De pue ponte Litrangee, L cierges brûlaient tout e sui- 0 La “4 bec le” Vois Fi ich Nil pas très bien, mais je: sais que 
U s : pital; p: a une finesse de toute élégance, ï te, alors ce serait Noël! gr je u revoir, | “né 
lies Go à cn F7 | RU ns ares nues délice Soupe sux hultres Et... el... maman, dis-moi | NAS petits-en anis bonne Méve-Grand, Peine Méce-UO vois daver 
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.Assaisonnement. manches, quand ils ke 4 novembre 1940, | Chère Mère-Grand, ‘ 


—wérnis de la civilité, rien de plus! 


désir de possession; .celle-là n’est é Sole L passe”. © A SET ne dernière, Et l'hiver seri bien: 

. le _. amitié mondaine, De nie Po lleeet de 24 part RoperOsr Met: apprécié Faire chauffer le lait, y ajouter |ront. me Grand, e aus bin sache ue mous | tÔt arrivé; 11 va faire froid. Rien 
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tachement muluel n'existe pas. Ïls | de l'amitié une riche définition: LT DU pires les biscuits-soda le sel RTC béaicoup de brins de |querje suis bien contente de faire RTE hitée-de vous écrl-| ais maman “et-notre maitresse 


continua le père de Cécile, 
ést à vous. 

= Merci! ce-soir je ferai porter 
les cinq cents dollars et vous re- 
mettrez la bête avec. les harnais. 


re. 

Nous avons été bien lambins: à 
vous écrire, chère Mère-Grand, 
parce que nous nous préparions 
pour le bazar que nous avons eu 


poivre. Lorsque. le tout bout, met- 
itre les huitres préalablement 
chauffées. Laisser jeter un. bouil- 
lon; servir. 


elle | connäissance avec vous. Je vais 


à l’école, je suis au grade quatre. 
Monsieur le curé a bâti une belle 
école neuve avec ses paroissiens. 

L'année dernière j'alluis à l’é- 


forment leur âme au souffle bien- 
faisant des affections nobles et 
sinicères. Guindé£s dans.un replie- 
tient sur elles-mêmes, ces pér- 
sonnes vivent leurs jours d’exis- 


“L'amitié est'un attachement ré- 
ciproque basé sur l'estime. et se 
traduisant surtout par la confian- 
ce. Il a pour but de procurer plus 
de bonheur par plus de vertu”. 


nous disent souvent qu'il faut 
être courageux, et il faut come 
mencer quand on est jeunes si 
nous voulons l'être quand nous 
serons grands. Chère Mère-Grand 


paille dans la crèche? 
—Bien :sûr, Mais avant 

tout, ils regärderont dans le 

coeur dés hammes pour voir 


. 


| 
1 


pee" 


more | 


tence sans goûter aux satisfac- 
tions pures et hautes que procu- 


! re l'amitié forteinent édifiée sur 


le dévouement, le désintéresse- 
ment et la fraternité. 


L'amitié vraie, il va sans dire, 
se rencontre, mais elle ne germe 
que dans les coeurs d'élite, Qu'im- 
porte le rang occupé dans la s0- 
ciété, qu'importe que le gousset 
soit bedonnant d'écus, l'amitié 
fleurit là, où le coeur est noble 
et pur. Ceux qui sont nés médio- 
œres ne peuvent atteindre à la 
beauté et à la noblesse de ce sen- 
timent. 

L'épanchement provoque une 
plus grande fraternité . ainsi 
qu'une connaissance mutuelle 
plus substantielle et intime. 7! 
exige, de part et d'autre, le cou- 
rage de dire à son ami les dé- 


fauts et les angles de caractère, 
Le frottement réciproque de tem- 
péraments parfois opposés amè- 


nteed 


L'amitié ne se mesure. ni au 
pouce, ni à la toise, ni à la quan- 
tité. Seule, la. qualité vaut son 
pesant d'or. Sächons choisir l'à- 
me dont le contact devra nous 
rendre meilleurs. N’ayons qu'un 
ami, mais qu'il soit vertueux et 
bon. Accordons-lui toute notre 
confiance, tout notre’ fespect et 
notre dévouement tout entier. 
Réalisons cette parole de Lacor- 
daire: 
étroite et réciproque de deux 
âmes, cause de leur beauté mo- 
rale”.. Ozanam ajoute qu'elle “est 
une association de deux âmes 
pour le bien”. A bon entendeur, 
salut! c 
C.+. 

—— 22 2 — — — 

— Je vois que tu es en froid 
avec ta blonde. Pourquoi? 

— Nous avons eu une discus- 
sion chaude! 


Le chauve-—Vous avez envie de 


faire des farces sur mes cheveux? 


nts. 


\ ZA 


bi 4 à ivestire que-ies 

Pour le service outre-ner, un 
l'hon, J. L. Ralston, ministre 
qui manufacture 


* 


“L'amitié est une union, 


Le farceur—Sachez, monsieur, 
que je ne dis jamais du mal des ter, vous en augmenterez le vo- 


Mines son! mppelés pour leur eh. 


Ici, renonçons à décrire. 

Cécile se laissa tomber sur un 
fauteuil, rouge de honte, il s'a- 
gissait dans le salon, de la gra- 
cieuse jument de son père qu'un 
amateur venait acheter. 

Elle avait pris pour elle tout 
ce qu'on peut dire pour vanter une 
bête à vendre. t 

Pauvre Cèvile! 


Bon à savoir 


Si vous vivez dans une région 
humide, suspendez à l’intérieur 
de votre piano un petit sac con- 
tenant de ja chaux vive. 

Quand vous aurez à joindre par 
une couture à la machine deux 
lés_ d'étoffe coupés en biais, pi- 
quez en même temps un ruban qui 
empêchera le tissu de se détendre. 

Un morceau de sucre dans la 
théière quand celle-ci reste inem- 
ployée l'empêchera de prendre 
un goût de moisi. 

En ajoutant petit à petit un 
|blanc d'oeuf à la crème à fouet- 


lume sans en altérer le goût. 


Ÿ 


Bren. 


Gigot de mouton à la 
‘Provençale 


1 gigot de mouton 
Un peu de farine 
Beurre ou graisse de rôti 
Assaisonnement 
Extra: 1 oeuf 
Panure ou chapelure. 
Saupoudrer’ le gigot de farine; 
le faire saisir; assaisonner de sel 
et de poivre; ajouter un peu 
d’eau; surveiller la cuisson; arro- 
ser souvent. Trois heures de cuis- 
son environ. 
Extra: Après avoir saupoudré 
le gigot de farine, le passer, dans 
un oeuf battu, ensuite l’enduire 
de panure ou de chapelure. 


2 


Pudding au pain 


Versez de l'eau bouillante sur 
une chopine de croûtes de pain, 
ajoutez une cuillerée à table. de 
beurre et 2 oeufs, mélangez par- 
faitement, alors ajoutez %# de 
tasse de sucre et une chopine de 
fruits frais qu de fruits en con- 
serve (dans ce cas ces fruits se- 
ront mis en rangs sur le mélange 


| du pain). Faites cuire % de l’heu- 


re, soit au four ou à la vapeur. 


( 


tavent CM ire nu wars. où <enrôlent 
grand nombre de femmes est. réclamé par l'industrie,” On voit ici 
‘la défense aationale, causant avec une femme employée dans l'usine 
les mitrailleuses 


pieds roses... . 
‘| Æf le petit Jésus de l'Hos- 


s'il y a beaucoup d'amour et 
de bonne volonté... 

Et l'enthousiasme  crois- 
sait. Et les dimanches de l'A- 
vent passaient . .. Et les brins 
de paille s'umoncelaient, se 
disposaient en un soyeux 
berceau... 

Notre monsieur François 
surtout faisait de la propa- 
gande. 

Quand arriva Noël, le pe- 
tit Jésus de cire trouva une 
couche toute molle pour re- 
poser sa lête blonde et ses 
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tie trouva des coeurs remplis 
d'amour, des coeurs purifiés 
dans le sacrifice. 

Les parents surent récom- 
penser le beau zèle des petits 
pat un bel arbre'de Noël”. 
—L'Action Catholique. 

en LE 


Ne pourriez-vous pas, vous 


aussi, imiter ces petits en- 
fants, durant l'Avent qui va 


commencer ? 


Mère-Grand en est certai- 
ne; elle sait que fous vous 
rivaliserez de zèle pour pré- 
elit Roi qui va 


parer au 


venir à “Noël, un berceau 


moelleux et chaud, fait de 
nombreux sacrifices. À qui 


en fera le plus! 


ee 
CORRESPONDANTS 
Thibauültville 

Edna Nault, Lina Klyne, © 

cause des enfants ‘“char- 

fnants” qui y habitent} Mai- 
heureuement, il com ce à 
faire froid, et Mère-Grañd est 
Feel je crois que je devrai 


J'aimerais beaucoup aller 
mettre la partie à plus tard 
+ 
de 


Doreen, 


Annie 


visiter votre village, double- 
ment charmant: d'abord par 
son. site, ses nouvelles cons- 
..… En attendant, je vous en- 
voie à tous mes meilleurs bon- 
urs. 
Vassar 
Ida, Doris, 
vallée, Huppé, 
Daigneault, Dora . 
‘de fus très contente de 


tructions, etc: et surtout à 
constater que du fond de notre 


Rita Larocque, Irma Phaneuf, 


Norman 
Boutang, Anita, Denis, Claire La- 
Thérèse 
Owens, Donat Major, Foger Bo- 
not, Thérèse Bouchard, Thérèse 
+. et Yolan- 


cole Lorraine et c’est ma tante 
qui m'enseignait, Cette année, je 
vais à l’école du village et c'est 
une bonne Soetir qui me fait la 
classe. j 

Le 29 septembre Mgr Lajeunes- 
se est venu pour confirmer les 
enfants. A huit heures, 126 ont 
fait leur première communion, et 
à dix heures les enfants ont été 
confirmés, 

Le 28 septembre, le bazar a 
commencé; il a duré deux jours. 
Avec l'argent de ce bazar ils ont 
construit um beau clocher à notre 
église, Jeudi le 17 octobre, nous 
avons eu le bonheur de voir 
monter la cloche neuve dans sa 
petite maison, le clocher, No- 
tre. maîtresse nous a permis dé 
sortir. Ça été une belle récréation 
et le lendemain, vers 2 h. 30 nous 
l’avons entendu sonner pour Ja 
première. fois: une vraie fête 
pour nous, petits enfants de Thi- 
baultville, de voir la cloche dans 
son beau clocher. Venez donc 
nous voir, chère Mère-Grand. 
Nous serions si heureux, 

De votre petite-fille qui vous 
aime, 

Irma PHANEUF, 

+ 
Thibaultville, Man. 
le 4 novembre 1940, 
Chère Mèére-Grand, 


C'étdit une grande fête pour 
moi cette année de recommencer 
ma classe, puisque nous sommes 
entrés dans une belle école neu- 
ve! C'est grâce au dévouement de 
notre bon M. le curé et des pa- 
roissiens si nous sommes si heu- 
reux. Oui, elle est belle notre clas- 
se, elle est haute, éclairée par de 
grandes fenêtres ornées de beaux 
rideaux blancs pour nous préser- 
ver du soleil, En face, nous avons 
la statue de sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus, un crucifix, et de 
jolies images. Ce que j'aime ‘le 
plus. c'est une carte sur laquelle 
est écrit: “Il n'y a qu'uné chose 
à faire: aimer Jésus et lui sauver 
des âmes pour qu'il soit aimé”. 

Je sufs Croisée et je veux tra- 
vailler fort pour convertir les 
pécheurs. Nous avons aussi notre 
devise sous les yeux: Prie, Com- 
munie, Sacrifie toi, Sois apôtre, 
J'aime à les regarder souvent; 
cela nous rappelle au devoir, si 
nous sommes tentées «de parler 
ou perdre notre temps. Je vous 
invite, chère Mère-Grand, à venir 
voir notre école; uous serions les 
plus heureux du monde, si vous 
veniez passer une jpurnée au mi- 
lieu de nous, 


+ 


* Votre petite-fille qui vous aime |- 


beaucoup, 
Edna NAULT, 
Grade IV, 


PRE RER 
î 


le 3 novembre, < 

J'ai joué au bingo qui m'a rap- 
porté un beau prix, mais, imagi- 
nez-vous Mère-Grand, que .c’était 
un service de bébé, une belle pe- 
tite capeline, etc, Je l’ai dnnné à 
na soeur qui venait de se marier, 
Parce qu'il y a encore des siè- 
cles peut-être avant que je m’en 
serve. 

Nous allons aussi préparer de 
belles petites choses pour Noël, 
et j'espère bien que nous n'ou- 
blierons pas Mére-Grand, 

En attendant je vous embrasse 
bien fort. ; 

Une petite-fille qui prie pour 
vous, 

Annie HUPPE, 
+ D v7 
La Broquerie, Man. 
le 6 novembre 1940; 
Chère Mère-Grand, 


C'est la première fois que je 
vous. écris cette année, - J'étais 
bien contente quand notre mai- 
tresse nous a dit d'écrire à Mère- 
Grand. J'ai beaucoup de nouvel- 
les à vous donner. 

Je vais à l'école Saint-Roch et 
nous avons deux milles et demi 
à marcher. Nous avons la même 
maîtresse cette année, et nous 
l'aimons bien. Elle nous a montré 
à tricoter et à faire de la den- 
telle au crochet. Moi je fais une 
petite bourse rose pour ma petite 
soeur. 

Nous apprenons beaucoup de 
choses à l'école. Nous avons une 
nouvelle école cette année, Nous 
sommes 46 élèves et il y a huit 
grades: moi je suis au grade 6, 

Ma fête est le 25 mars. Nous 
avons presque tous écrit le con- 
cours français et nous avons tous 
eu des diplômes. 

Nous sommes tous biën, mais à 
l’école il y en a qui ont le rhume, 
__Bonjour Mère-Grand. 

D'une nouvelle amie, 
Rose LANGLAIS, 
+ + 
Ecole Saint-Cuthbert, 
Lorette, Man, 
le 6 novembre 1940. 
Chère Mère-Grand, 


+ 


I y a assez longlemps que je | des privilégiés: ils suivent leurs 


lis le coin des jeunes, et je vois 
que vous êles une Mère-Grand 
pour les petits. C'est pourquoi 
aujourd'hui je mé décide à mon 
tour à vous écrire, « 

Je vais à l’école et je suis dans 
le grade sept. Je troute cela un 
peu difficile, mais je fais mon 
possible pour bien réussir, afin 
plaire à 1na maîtresse qui se dé- 
voue tant pour moi. 

J'ai hâte à l'hiver, pour pou- 
voir emporter mon traineau à 
l'école, 11 y a deux semaines ou 
plus, mon petit cousin a eu un 


le vais essayer d’être bien cou 
rageuse, et quoique le bonhomme 
hiver va vouloir me faire mans 
quer la classe avec ses tempêtes, 
etc, je viendrai quand même à 
l'école, : # 

Je vous embrasse bien fort, 

Marie-Reine MANAIGRE, 
—Grade III. 
+ + 


+ 
Ecole Saint-Cuthbert, 
Lorctte, Man. 
le 6 novembre 1940, 
Chère Mère-Grand, 

Comme je suis contente de vous 
écrire, car c'est la première fois, 
J'ai appris que vous étiez une 
nouvelle Mère-Grand, aussi je 
vous aime déjà car j'aime les ré- 
ponses que vous écrivez aux .pe- 
tits enfants, s 

Je suis dans le grade VI, J'aï 
douze ans. Je vais à l'école Saint- 
Cuthbert, J'aime bien ma maîtres- 
se. Elle nous donné des concours 
tous les mois. Hier elle nous a 
donné pour devoir de vous écri- 
reij'étais très contente, 

Ce matin quand nous avons eu 
la malle j'ai de suite regardé la 
Liberté, J'ai eu une vraie surpri- 
se en voyant que vous nous don- 
niez un petit concours, Je me suis 
dit: “ que je lé fas- 
se”. J'aime bién cela faire des 
petits concours. 11 y a deux ans 
j'y ai pris part, et je suis arrivée 
la deuxième, j'avais eu “excel- 
lent”, pie 

J'ai ün petit frère, il s'appelle 
Alphonse, il a quatorze mois et 
demi, il est le bébé de chez-nous. 
d'aime bien cela jouer avec lui, 
il est si drôle. 

Je lis toutes les semaines 
“Pluck et les Insectes”: jé trouve 
cela bien intéressant, aussi je ne 
manque pas de lire toutes les let- 
tres que, les petits-enfants vous 
écrivent, j 

Une petite-fille qui aimerait 
vous voir et vous connaître, 

Marie-Béatrice AUDETTE, 
———— 242 4 ——— 


Le’ professeur, — Elève Simon, 
qu'entendez-vous par fleuve? 
"Simon. Les fleuves, ce sont 


courPsans sortir de leur lit. 
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C'était une jolie fermme, gran- 
une garde, | de, au Tu et aimable, 
arme À | comme celui de son fils. Elle était 


E 


tenez 


: Cartes de Souhaits 
Nous avons un joli assortiment de cartes de souhaits 
POUR NOEL ét la NOUVELLE ANNEE 
imprimées en français, 

VENEZ LES VOIR À NOS BUREAUX DE WINNIPEG 0 

DE SAINT-BONIFACE. 
En vente aux prix populaires de 2 pour Sé ou de 
ps 25é la douxainie (3Oé par la poste). 
. Sl vons commandez par la poste veuillos payer par bon de 


Motifs populaires 
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656 
CAPUCHON DE LAINE ANGORA 


Avec le temps froid qui s'annonce, la nécessité d'un capuchon 
s'impose. Dire qu'il est en “angora”, c'est tout dire pour sa valeur 
et surtout sa chaleur! i 

No 656 contient tous les renseignements pour faire ce 
en trois grandeurs: petit, moyen ou large. 

} Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 


capuchon 


théro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement). La 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de 
huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


# 


. [mes pas encore au bout de nos 


des renvoyer, sa mère et lui, ils 


P8S | danger, parrain? s’informa-t-elle, 


quiétude? 


ll drez quelques pensionnaires pour 
Iavoir voulu le garder. Mlle Ber- 
linard donne le signal. 


Dumas ni Paulette n'ont peur de 
||la contag{on et je ne retiendrai 
l|pas les autres, ils peuvent partir. 


puis longtemps, les rideaux é- 


lidans la chembre de Joëï. 


J'trique, Mme Arnoud faisait sem- 


de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 


sajponog € us-Zo/ess] 


une 
que cçe soit 
qui soit frappée, mais vous, du 
moins, vous avez la consolation 
de soigner votre fils... 

Tant d'infortune émut Mme Ar- 
noud: 

—Je vous remplacerai, fit-elle 
spontanément, en relevant 
tête et avec un beau regard qui 
rapbela celui de Joël à Alice. 

Celle-ci hocha la tête: 

‘Merci, mais vous avez assez 
de votre malade, Madame. 

—Je les soignerai tous deux en- 
semble, 

Alice $’entêta: 

C'est pratiquement impossi- 
ble: vous ne pourriez courir du 
rez-de-chaussée au premier étage 
et porter des microbes dans toute 
renvoyé la jeunesse: les officiers, 
la pharmacienne et Rose, En ce 
moment, le Dr Lucas est auprès 
de ma nièce, 

Mais Mme Arnoud était femme 
de tête, elle avait la décision 
prompte et la rapidité d'esprit que 
son fils avait héritées. 

—On sait ce que valent les 
soins d’un homme, tranchà-t-elle: 
Qui habite cette chambre-ci? 

Elle montrait la porte voisine. 

—M. Dumas. EUR ei 
—I] nous la cédera. Le démé- 

ment demandera quelques 


elle l'avait promis, Mme 
d s'en‘erma avec son mata- 
de, ne recevant que le Dr Lucas 
et un autre médecin qui soignait 
Joël, — + : 

— Heureusemert, on l'a piqué 
à temps, assura le Dr Lucas, l’in- 
jection de sérun: l'a immédiate- 
ment soulagé, mais nous ne som- 


fie: 


peines, avec lui, 5 
Alice quêtait les nouvelles avec 


r 


prenait en gardant chez elle ce 
grand.malade, 
Je n'ai pas eu le courage de 


me faisaient trop pitié, s'excu- 
sait-elle du Dr Lucas, 
Tant pis, c’est fait, il n’ÿ a 
pas.à y revenir, ma petite, Alice, 
mais expédiez donc cette mauviet- 
te respirer dehors, elle a une 
mine de convalescente, Allons, 
Agnès, au soleil! | : : ; 
—Sera-t-il encore longtemps en 


—Puisque le sérum agit, il n’y 
a plus rien à craindre, il n'en 
mourra pas. Mais il ne sera pas 
guéri ce soir, mi demain. 

Cette assurance permit à Agnès 
de respirer plus librement, elle 
se décida à sortir. ° 


da 


Stnce: 


Alice, -n'avez-vous” Plus d'in-|ite nièce à sa place, puis nous 
{ ouvrirons la ‘ communication. 
Croyez-m'en, c'est le mieux pout 
elle, 

Je me fais un scrupule d’accep- 
ter, Madame, 

—Et pourquoi douc, Mademoi- 
selle? Mlle Agnès a été contami- 
née par mon fils, pour avoir aidé 
à Je soigner, Je ne fais que vous 
rendre ce que vous avez fait pour 
lui en m'’attendart. Service pour 
service et deux ‘falades ne me 
donneront pas beaucoup plus de 
peine qu'un, Ë 

On ne résistait pas plus à Mme 
Arnoud qu'à son fils. Séduite par 
sa simplicité, Alice céda. 

: Le Dr Lucas approuvait fort 
cette solution. 

—Ce petit hôpital improvisé 
est des plus sympathiques, trou- 
vait-il, j’aiderai Mme Arnoud et 
j'ai déniclié une bonne garde, 
certaine Soeur Rosalie, qui nous 
permettra de prendre quelque re- 
pos. 

Mme Arnoud retourna près de 
son fils que ces allées et venues 
et ces palabres inusitées intri- 
guaient, Il se pencha vers elle, 
inquiet et fiévreux: 

—Que se passe-t-il, maman? 

Elle le lui expliqua et, à sa 
grande surprise, elle vit de gros- 
ses larmes rouler, se bousculer 
sur Je pâle visage de son enfant. 

—Joël, qu'est-ce qui te contra- 
rie, mon petit? 

+-Je pleure d'émotion, maman, 
ce sont de douces larmes, elles 
soulagent. 

Mme Arnoud ne comprenait rien 
aux sautes d'humeur de son fils. 

C'est l'effet de la maladie, se 
dit-elle. 

Et elle n'insista pas. 

—Est-elle très malade? deman- 
da-t-il un peu plus tard. 

—Non, besueoup moins que toi; 
d’ailleurs, on lui a immédiate- 
ment fait une injection de sérum 
qui l'a soulagée. 

—Ah! tant mieux. Alors, elle 
est là, maman? 

—QOui, mon chéri, près de toi; 
tu’ pourras bientôt lui parler et 
l'entendre, vous vous tiéndrez mu- 
tuellement compagnie, Si nous 


—Mais non, ma chère petite, 
il. guérira, seulement, vous per- 


—Oh! celle-là, je ne la regret- 
terai pas! Les vieilles dames, M. 


XAVIIE 
Dehors, le jour baissait et, de- 


taient tirés et les volets clos 


À la Jueur d’une veilleuse élec- 


blant de lire pendant que son 
fils somnolait. La journée avait 
été mauvaise, il s'était longtemps 
débattu, .brûlant de fièvre, et 
maintenant il reposait, : 
Mme Arnoud laissa glisser le 
livre et fixa, sans les voir, les 
objets qui s'estompaient dans la 
pénombre. 7 
La lumière éclairait seulement 
ses mains qu'elle avait fines et 
belles et le livre, à la page ou- 
verte. Elle s'inquiétait. 
Pour dominer:le mal, Joël n’a- 
vait pas cette volonté de guérir 
que le médecin souhaite à son 
malade. ’ Sr 
Il restait prostré et sa mère 
savail bien que cé découragement 
avait précédé sa maladie, Fallait- 
il l’attribuer à la période d’incu- 
bation? Non, Mme Arnoud cher- 
chait autre chose, un chagrin 
d'amour, toujours possible à cet 
âge, mais elle n'imaginait pas que 
fce fils, dont elle était fière à si 
juste titre, pût essuyer des refus. 
Et, soucieuse, elle interrogeait 
son visage amaigri, si Chargé, 
Elle rourmura:: 
—Mon petit Joël! 
D'ordinaire, elle se laissait peu 
aller à donner ces marques exté- 
rieures de tendresse, n'étant pas 


“Le soleil né met jamais 
le foin dans la grange” 


trouverais comique de voir cette 
mignonne créature installée dans 
la chambre de cé vieux céliba- 
taire, Le déménagement a été ra- 
pide et nous n'avons pu débar- 
rasser Ja pièce de l'odeur de 
vieille pipe dont elle ‘est impré- 
snée, 

Le visage de Joël s'anima, il 
sourit: 

—En effet, ce doit être drôle. 


; man ? 
\sanie poupée perdud dans ce 
| grand Mit: mais tu l'agiles, ne par- 
Ê pas tant, Joël, 


pleuré m'a exorcisé, je suis déli- 


PE] 


avions le coeur à plaisanter, je| 


N'est-ce -pas qu'elle est jolis, ma-| 


Elle ressemble à une ravis- 


—Je me sens, mieux, d'avoir]: 


Ja 1 avait raconté son aventu- 

QE SN os .jre vire De qui rh DS 

maladie GA- ment in de la uite de 

gnès suivait sa courbe et elle at-| Laure, nu ehervoit aussi 

D eu sa force le lende-!que Joël en parlait volontiers et 
ma : ; . 


Tandis que Joël répétait à 53!" Cu 


Comme elle lui en faisait la re- 
? marqué, il expliqua: 

—Tu ne peux pas comprendre,| La maladie m'a délivré, ma- 
je t'expliquerai plus tard. man, Je savais déjà que je n'ai- 
Alice s'asseyait au chevet de sa] mais .pas vraiñent Laure, son 
nièce, Elle vit bientôt la cham-|mystère, sa grâce, m'avaient con- 
bre. voisine plongée dans une !|quis, mais je n'ai pas tani soui- 
demi-obscurité, le silence y ré-|fert la ‘perdre que de mon 
gna, la Soeur Rosalie avait rem-!échec, Cette humiliation m'était 
placé Mme Arnoud, l’on n’enten-|iusupportable et, pour moi, l'é- 
dait que le bruit du chapelet 
quelle égrennit; Joël dormait, 


pidémie ne m'a atteint que parce 
que j'étais déprimé. je lui offrais 
Agnès fermait les yeux, Alice l'i- 
mita. 


un terrain favorable, Cette vieille 
histoire est déjà oubliée, va, ma- 


Que reproches elle s'adres- man, je n’en ai parlé qu’au Dr 
sait,, ellè avait même des re-|Lucas et à toi. Laure ne saura 
mords: jamais quel mal elle m'a fait, sur 


—Je l'ai mérité, je suis punie, 
se répétait-elle. Pourvu que je ne 
la perde pas! C'était fou de gar- 
der ce contagieux dans ma mai- 
son. Que n’ai-je écouté le Dr Lu- 
cas! N'importe qui de mes pen- 
sionnaires ou des domestiques 
pouvait être frappé; or, c’est 
Agnès qui est victime de ma folie, 
c'est justice. 

Car Alice lisait maintenant en 
elle, et elle savait pourquoi elle 
n'avait pu envoyer. Joël à l'hôpi- 
tal. Elle balbutiait des phrases 
sibyllines: . 

—Je ne me décidais pas: J'é- 
prouyais pour lui une amitié a- 
moureuse,-qui n'avait rien de re- 
mañesque, rien de: coupable, c'est 
un accident qui m'est arrivé sans 

d 5 - 


le moment, et l'on mettra mon 
humeutf des derniers jours sur 
le compte de la période d'incuba- 
tion, 

Les convalescents purent bien- 
tôt se promener dans le jardin; ce 
fut le signal pour les visites, les 
Audran accoururent. 

lis trouvèrent Joël et Agnès, 
confortablement installés sur la 
terrasse, dans des fauteuils de 
rotin, en train de ‘jouer aux 
échecs. 

On offrit des sièges aux Au- 
dran, c'est-à-dire à Laure, Hen- 
riette et Henri. Mme Arñoud, 
Alice“et les jeunes officiers, qui 
se trouvaient aussi sur. la terras- 
se, ne se retirérent pas. 

Laure examinait attentivement 
| Joël. : 


très malade, déclara-t-elle.. s 
Et elle 
litesse: 

—Mais vous avez, tous dé: 
des mines enviables, déjà. ñ 

—Nous le devons à maman et 
au Dr Lucas qui nous ont admi- 
rablément soignés, répliqua Joël, 

Laure avait été présentée à 
Mme Arnoud. Celle-ci s'était aus- 
sitôt délournée, et elle s'entrete- 
nait avec Alice Firmin, 

—C'est une chance que vous 
soyez tombés malades en même 
temps, glissa Henriette. _ 

très doux 


arrêta un regard 
sur Agnès et répondit: 

—En effet, cette coïncidence a 
été un grand adoucissement à 
mon épreuve, et j'espère que Mlle 
Agnès pense comme moi. 

Agnès rougit beaucoup et bal- 
butid, étonnée de garder la pre- 


© -.: 2e uverte "1 

Joël, avec son charme, l'avait tou- 
chée; elle ‘avait senti .que: lui- 
même était attiré vers elle; mais 
elle se rendait compte que ce sen- 
timent la ridiculisait, à cause de 
leur différence d'âge, 

—Je ne croyais pas si bien dire, 
monologuait-elle, nous ne som- 
mes jamais à l'abri des surprises 
du coeur. J'aurais honte si l’ôn 
s’apercevait que j'ai eu. cette fai- 
blesse, et pourtant, suis-je res- 
ponsable d’un sentiment qui s’est 
glissé en moi, qui y a grandi, à 
mon insu?. Mais, à partir de 
maintenant, il! m'appartient de le 
‘combattre et de me ressaisir, 
Comme il eët difficile de se re- 
noncer : soi-même! Toujours ce 
désir d'aimer, d’être aimé, renaît 
dans le coeur le plus mortifié. 
Ah! je comprends la plainte de 
Mlle Meysse, elle ne se console 
pas d’avoir été frustrée de sa 
part. Mme Venot, Mme! Tillon, 
n’ont peut-être pas été plus satis- 
faites, mais elles’ sont apaisées, 
elles ont couru leur chance, elles 
ônt essayé, c'est beaucoup. Quoi, 
ce désenchantement du présent, 
ce désir d’autre chose, nous tour- 
mentera donc jusqu'à la mort? 

J'ai compris combien il m'é- 
tait cher quand je l’ai vu malade 
et que le Dr Lucas parlait de 
l'envoyer à l'hôpital, Ce n’est pas 
ma rharité chrétienne qui lui a 
donné «asile, je n'aurais pas pu 
le laisser partir, pas plus que 
m'arracher un membre, Quelle 
‘punition est la mienne! effet. Je.vous en félicite, aussi, 

Elle-se :pencha :sur Agnès. :  ‘}Mesdemoiselles, et croyez qu'i 

—Mourrat-ele? se demanda- 
t-elle avec un tremblement, 

Et elle se redressa plus trou- 
blée encore, 


re. 


s'inquiéta celle-ci plus sèche- 
me. 

Moi, il m'amuse beaucoup, 
assüra Joël, et j'apprends à Mlle 
Agnès qui se montre trés bonne 
élève, 

—Quoi! il ne vous suffit pas 
d'enseigner la philosophie? plai- 
santa Laure. Entre parenthèses, 
le succès de vos élèves prouve 
que vous l’enseignez très bien, 

Joël répondit sérieusement : 

—Ces succès m'encourégent, en 


élèves :'qui comprennent. Mile 


n'est-ce pas? 


Pluck et les Insectes avions nsûvishe VINCENT, par Odetis rolenvomre 


cs 


Guidé,-comment se commence la construc- 
lion de ces magnifiques murs de cire, gar- 
nis de #ellules, que vous voyez; 


pi 


‘5 à crétion de la cire), 
f —* ; 


mière place en présence de Lau- 


ment, C'est un feu qui m'assom- 


est passionnant d'enseigner à des 


ajouta aussitôt par v- 


Et vous jouiez aux échecs? 


1. H faut 1e-ous explique, dit lAbeille: . Tout 4 


ÊTRE 


Be 


DA 


laquelle Joël s'adressait à elle, 
son sourire, le son de sa voix, la 
bouleversaient. Et Laure s'as- 
sombrissait de Ja prédilection 
inattendue que Joël témoignait à 
Agnès. 1 

Pendant sa maladie, Laure s'é- 
tait dperçue qu'elle tenait -plus à 
lui qu'elle ne savait, il luÿ avait 
manqué. A ‘ : 

—Hah! pensait-elle, il me suf- 
fira d’une heure de tète-à-tête 
pouf le reconquérir, 

Henriette plaisanta: 

C'est qne vous avez el. le 
temps de faire connaïssance de- 
puis que nous ne vous avons vu. 

—Certes! approuva doucernent 
Joël, + 

Henri lança: 5 

—Et, rapprochés par la com- 
munauté du malheur, vous avez 
sympathisé. . 

—En effet, fit Joël, et n'oubliez 
pas que. je dois une vive recon- 
naissance à Mlle Agnès, après sa 
tante, Bravant la contagion, elles 
m'ont _secouru dans le premiér 
moment de ma’ diphtérie, et, sans 
nul doute, c'est moi qui ai con- 
taminé Mile Agnès. + à 
«—Agnès est héroïque, assura 
Henriefte sans rire. — 

Agnès s'en défendit: 

—Ce qui Ôte beaucoup à mon 
mérite, c'est que j'ignorais qu'il 
s'agissait de la diphtérie; ma tan- 
te et moi, nous croyions à une 
simple angine. fi: : 

—Vous ne craignez pas les mi- 
crobes autant que je les crai 
assura Larre; même la menace 
d’une angine m'aurait fait. pren- 
dre la fuite, c'est plus fort que 


+—Rassurez-vous, ançune conta- 
gion n'est- plus à craindre, la 
maison ‘æ été désinfectée ‘et les 
pensionnaires y sont revenus, 

Oh! je le sais! lança étourdi- 
ment Laure, 5 

Un silence tomba. : 

‘—Et vous, demanda enfin Joël, 
qu'avez-vous fait, pendant ce 
temps-là ? 

—kRien d'intéressant, nous vous 
attendions, vous nous manquiéz. 

—Oh! benticoup, affirma Hen- 
riette. Nous vous avons attendu 
pour Los her cd les excursions 
projetées. Et, au cours, ce fut une 
véritable consternation quand on 
apprit votre maladie, Mile Nor- 
mand même s’en est émue, 

Joël s'attendrit sur lui-même: 
C'est ‘agréable de penser 


Agnès prend: goût” aux échecs, ï, 


plusieurs 

md par leurs Dalles de de- : absorbé et.tran 
vant, d'autres viennent se suspendre à 
leurs paltes de côlé, et ainsi de suite.” 
(Position réelle des 


‘abeilles. pour la sé- 


“perte D 


‘abeilles s'accro- 3. Elles sitendent alors que: le sue + RS 
f: je: en 


à nouveau én € 


ERRCE MOT UREN RU ERE 


rvez-vous des ‘‘Peti- 
tes Annonces’. C'est un 
excellent médium. _ 


qu'on serait pleuré, -émit-il, 

—Le bruit a couru que vous 
étiez en danger, dit Henri, et au 
lycée aussi vous aviez des amis, 
on y accueillera votre retour par. 
une ovalion, LE 

—Quand reprendrons-nous nos 
randonnées? s’enquit Laure, 

Mme Arnoud intervint: 

—Je vous suis très reconnais 
sante, ainsi qu'à vos parents, du 
bon accueil que vous vez fait à 
mon fils, Mesdemoiselles, dit-elle, 

11 vous doit de belles excursions, 
de joyeuses pargs et vous lui 
avez fait aimer ‘l'Angoumois, où 
il arrivait en étranger; malheu- | 
reusement, il ne sera pas des vô- : 
tres avant longtemps; on lui in- 
terdit l'auto, et, pour commencer, 

il vendra la sienne afin d'éviter, 
les tentations. He 262 À A M ONE 
—Quel dommage! firent en. 

choeur les Audran. 

Joël comprit que sa mère lui 
fournissait un prétexte plausible. 
pour rompre avec Chantemerle, 

—Plus de joyeuses promens-. 
des? se plaignit Henriette, : 

Le Dr Lucas, qui surgissait, in- 
sista, pour. venir en aide à Joël: 

—La Faculté ‘s'y oppose, ‘du 
moins pour quelques mois, Made- 
moiselle; M. Arnoud « besoià de 
ménagements et il reprendra son 
travail’ avant qu'on lui permette 
les mondanités, le tennis et l'au- 


to. à A | 
auvre M.-Arnoud! soupire 


—P 

6-1 
tes _H P 
plaçca Mme Arnoud, 


n'aindar 
euse d'ê 
tre désagréable à Laure, 11 se res! 
posera dans ce. beau jardin, il. 
lira, il fera de la musique avec” 
le bon Dr Lucas, et il jouera aux 
échecs avec Mille Agnès, 

Joël observait, sur le visage 
des acteurs de cette scène, le jeu 
des passions qui les animaient, Î! 
trancha: 

Je me trouve très heureux, 
en effet, : 

Les Audran se rétirèrent 
froidement, Henri et Henriette 
étonnés des nouvelles façons du 


philosophe. À 
ll à changé, dit 
cette dernière. : 
—Pas à son avantage, constatn 
aigrement Laure, 
(A Suivre) 


bien. 
désir. 
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dit: 


‘[y a peu de changertuent dans le 


rêt dux élections municipales. fl 


conseil, Le gr‘xpe indépendant 
gagne un siège enlevé aux tra- 
vaillistes, L'échevin communiste 
Forkin ‘a été défait. Mile Hilda 
Hesson remplace - Mme MeWil- 


sonnes suivantes: 


liams.. 


Mme Jacob Penner, femme de 
l'échevin communiste interné, a 
défaite comme 


également été 
commissaire d'école, 


À. 

Nault, trésorier de la Société; 

ie Jessop, directeur de -- 
nque Canadienne. Nationale à 

ee et E.-A, Poulain, gref- 

fier de la ville de Saint-Boniface. 


avant-midi 27 et le 
28 pre miel, rés-midl, Jeudi, la Fédération 


Par un vote %e 2 contre 1, les 
électeurs ont approuvé l'exten- 
sion de la franchise civique à 
tout adulte, homme et femme, de 
21 ans, sujet britannique et ré- 
sidant dans la ville depuis un an, 

A —— 


Alliance Française 


La prochaine réunion de l'AI- 
liance Française aura lieu le mer- 
credi 4 décembre, à 8 h. 30, dans 
la salle “Macdonald” de l'hôtel 
Fort Garry. L'orateur sera le Dr 
A.-L. Wells, de l'Université de 
Paris. membre de l’Institut de 
Littérature comparée, et profes- 
seur au United College. 

Le sujet de sa causerie sera: 
“Portrait d'un homme. et d’une 
époque”. 

Le professeur W.-F. Osborne 
présidera la soirée. 


. 


pes . en. bonne condition à 


TARIF: 2 sous par mot. Minimum: 
50 sous par insertion, Le pa 

doit ours accompagner Pia copie 
de l'annonce. 


+] Midnight 


Mortal Storra, 


Abus de Confiance Fugitive 

AU This and Heaven Too Girl from God's Country 
A Man and His Wife Glamour for Sale 
Arise My Love Gone With the Wind 
Paket's Wie, The Great Profile 

Betoré 1 Hang Heart of Paris ‘ 
Between Two Women He Stayed. for Breakfast 
Bisarte, Birarre Hired Wife 

Black, Limelight Honor of the West 
Boys from Syracuse Kreutrer Sonata 


Crossrosds (Carrefour) 


Les renseignements pour l'appréciation morale de ces films nous 


Mexican Spitfire Out West 


Millionnaires in Prison 
Moon Over Burma 


Leopard Men of Africa 


The 


Wagôns Westward : 

We Who Are Young 
When the Daltons Rode 
Who ls Guilty? 

Who Killed_ Aunt Maggie? 


Gangs Murmmy's Hand, The omen in the War 
Girls Murder Over New York 1 in Flames 
Gold Rush Maisie My Love Came Back Yesterday's Heroes 


on, The 


Dares, Girls, Dance Money and the Woman Waterloo Bridge 

Date with Destiny, À Mujer de Nadie You Can't Foot Your Wie 

Foolish Virgin On Trial Youth in Revolt 

Four Daughters 

IV.—Condamné 

Adolph Armstrong Human Beast Race Suicide 

Amours de Toni, Les Indiscretions Reeler Madness 

Assassin of Youth Lie of Nina Petrovna, The |Sinful Daughters 
Carnival. in Flanders Living Dangerously Slaves in Bondage 

Children of the Sun L'Orage : Smashing the Vice Racket 
+ Club de Femmes cri eau ;vabel in an 

Damaged Goods À range Cargo 

Damaged Lives Pace That Kills Time in the Sun 

Daybreak Pitialls of Youth Wages of Sin 

Ecstasy Private Life of Henry VIII IWhiripoot 
bye ——— Puritan, The With_a. Smile 

With Souls 


sont fournis par la “National Legion of Decency” 
et par la “Catholie News" de New-York 


; 


M. Alb.-M. Valcourt a accepté la 
position d'assistant entrepreneur |- 
des casernes. Il voyagera de Cal- 
gary à Winnipeg et de Montréal 
| à Winnipeg. 


| ON DEMANDE — Maltrésse d'é- 


| jeune ou âgé. 


cole enseignant grade I à IX en 
français et anglais, ayant au 
moins deux ans d'expérience. 
Les classes ouvriront le 7 jan- 
vier. Salaire, 8595 par année, 
Fâire application avant le 14 
décembre, M. Rosario Huber- 
deau, secrétaire, Ecole Ellice, 
Saint-Lazare, Man. -30 


A LOUER: Maison de cinq cham- 
bres; rue Notre-Dame-Est. Pos- 
session le 2 décembre 1940. A- 
meublement à vendre. Loyer, 
816.00 par mois. S'adresser. à 
Boîte” 28, la “Liberté”, 


Tabac canadien en feuilles, franc de 
port, taxe inclusé:. 

| Petit Rouge, Obourg, Parfum d'Ita- 
lie, Quesnel, Grand Rouge étendu, 
Petit Havane. 

4 livres, 82.00; 15 livres, $7.00; 20 
livres, $9.00. 


J. SALA & CIE 
628, ave. Bannatyne Winnipeg 


A LOUER Jolie cham- 


bre. Rez-de- 
chaussée. Idéale pour couple 


359, RUE DES MEURONS 
SAINT-BONIFACE 


JE DEFENDS 


Je défends À tout citoyen de la vilie de Winnipeg, 
d'aller voir ka Marche du Temps, ‘' THE RAMPARTS 
WE WATCH'', au théâtre Lyeeum, cette semaine, 
Cette représentation contient des scènes de man film, 


‘THE BAPTISM OF FIRE'’, 


qüe la marine britan- 


nique m'a volé, et qui ne doit pas être Vu par des 


Canadiens. 


ime contrôleurs-vérificateurs. 


ment fédéral l'établissement d'u- 


Road, St-John, N.-B. 


Ces deux derniers agiront com- 


À sa réunion de samedi der- 
nier. le bureau de direction a dé- 
cidé de sollicilér du gouverne- 


ne caisse (ou Charte) en vertu de |: 
la “Loi des charités de guerre”. 


Aussitôt que nous en aurons 
l'autorisation, nous lanñcerons no- 
tre campagne de souscripti ei 
afin de contribuer avec tous 
Français du pays à l'achat du Fe 1 
matériel dé guerre pour les lé- 
gions du général de Gaulle. à 

Afin de faciliter aux radiophi- 
les l'audition des émisisons en 
français de Londres, de Boston 
ou de New-York, provenant de 
postes d'émissions à ondes cour- 
tes, M. A.-C. de la Lande a accep- 
té de préparer la liste et l’horai- 
re de ces émissions. radiophoni- 
ques, que notre ‘organisation se 

4g-plaisir-de-.faite- insérer 
= x- français 
de l'Ouest et dans les quotidiens 
anglais de Winnipeg. 
Notre comité ‘sera heureux de 
recevoir des expressions d'opi- 
nions ou suggestions de tous les 
Français ot-Eanadiens de langue 
française des trois provinces de 
l'Ouest. Adresser à 


Le Secrétaire, ‘ Ÿ 
“France Quand Même”, 
301, Great West Permanent 
Building, 
Winnipeg, Man. 


Le Comité de Publicité 
et de Propagande, 


La Ligue des Femmes 
catholiques du Canada 


Huit conseils diocésains de la 
Ligue des Femmes catholiques du 
Canada, ont envoyé leur rapport 
des services de guerre accomplis, 
à Mlle Amelia Haley, de St-John, 
présidente du service de guerre. : 

On demande à tous les diocèses 
d'envoyer leur prochain rapport 
avant ]2 15 décembre à Mile Ame- 
lia Haley, présidente du service 
de guerre. 

La Ligue des Fenwnes catholi- 
ques du Canada, 216, Rockland 


rue nt à 2 h. 45, 

Compositions de septembre, 

octobre et novembre 

Les heureuses gägnantes ‘des 
se de ,compositions mensuelles 
sont 

Acbllunié Saint-Joseph — sep- 
termbre, grade VIIL, classe 17, Mile 
Jennne-Mance . Sicotte. ; Mention. 
honorable, Jeañnette Asselin. Oc- 


— Académie Provencher 

tion honorable, Denise Rougeau. 

Septembre, grade VIII, M. Jean 

Allésia: Mention honorable, Marc 

Audet. 
Maria COSSETTE, sec.- - 

—— 20 


Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


Le 19 novembre avait lieu la 
réunion mensuelle des membres 
de la Société, C'est d'ordinaire un 
fait que l'on passe sous silence, 
mais cette assemblée semble, mé- 
riter d’être sortie de l'ombre, Re- 
çues gracieusement à la maison 
Notre-Dame, sur invitation de M. 
l'abbé Léo Blais, nous eûmes le 
plaisir de l'entendre, dans une 
courte ‘vauscrie, définir ses aspi- 
rations, son but en faisant de cet- 
le maison le quartier général de 
la jeunesse féminine , chrétienne. 
Croisées, Jocistes, Guides ont là 
leurs réunions où elles causent, 
discutent, forment des’ projets 
d'avenir, c 

M, l'abbé Blais est l’âme de cet- 
te jeunesse féminine chrétienne, 
à laquelle il ne demande que d'é- 
tre ‘chrétienne, mais chrétienne 
éclairée, chrétienne de tout coeur, 
éspérant par elle faire pénétrer 
l'esprit chrétien dans la société. 
Puisse son-espoir se réaliser! 

La salle ‘de la maison Notre- 
Dame est laïge et propre, toute 


…… . 
L inquiétude sape le blanche avec au fond un grand 
crucifix, Les jeunes filles, les 


système nerveux 
[fées de cette maison qui circu- 


L'inquiétude au sujet des affaires laient dans la salle en attendant 


ou de la/maison, un choc subit, la|de nous servir le 
plus succulent 
recherche insensée du plaisir, esos- goûter, avaient un sourire si en- 


Jer de vivre en vingt-quatre beureg| ont qu'il semblait bon s’y 


aa gen eg = attarder. Sept heures étaient en 
: effet sonnéés quand nous quittà- 


lectures à sensation: autatit de cho- 
ses qui conduisent à l'usure du sys-| Mes l’hospitalière maison et les 
charmantes sôciétaires. 


tème nerveux. 
Si vous êtes fatigué, insouciant,| Que M. l'abbé Blais et nos gra- 
cieuses hôtesses veuillent bien 


nerveux, inquiet et malheureux, pre- 
nez des ‘‘Miülburn’s Health and|trouver ici l'expression de nos 
sincères remerciements. 


EEE 


Nerve Pills'”, un réconstituant et 
un tonique contenant tous les élé- 
ments essentiels au système nerveux. 


The T. Milburn Co. Ltd. are Nous aurons, le mercredi..27 


novembre, un thé de charité au 
profit de nos oeuvres. C'est Mme 
Georges C. MacLean qui, bien 
cordialement, met sa résidence, 
190; rue Claremont, Norwood, à 
la dispostiion de la Société des 
Canadiennes françaises du Mani- 
toba pour une agréable après-mi- 
di et un thé à la mob. anglaise, 

L'invitation est pour 3h. 30 À 
6 h. 30. Toutes les membres et 
leurs amies, et les amies de leurs 
amies, sont gracieusement invi- 
tées. 

L'hôtesse, Mme GC. PEINE, 

et Mme J. Caswell Davis, notre 

présidente, recevront les viaiteu- 
ses. 

Mme J.-P. Tremblay est en 
charge du thé, aidée de Mmes C. 
Prud'homme, H. Lacerte, AE. 
Dumas et A: Prud'homme, 


tobve, grade VIII, classe 16, Mlle 


A la table d'enregistrement, 


manches courtes, 


net pad 


Couleurs: rose, 
gris, noir, vert PRE ét blane. 


Cette fameuse marque spéciale A'Éatoñ à tout ce qu'il faut 


$6.00 environ pour ses chaussures. 
de chevreau n de veau. faits selon nos strictes spécifications pour” ke 
à 


Grand choix de modèles: Ba 


#T. EATON CL. 


WINNIPEG 


Mmes Bédard et Provost rencon-, Notre présidente et plusieurs de 


treront les amies. 


‘Le lundi 25 novembre, l’exéçu- 
tif du “Local Council of Women” 
invitait toutes-les présidentes des 
différentes sociétés locales au su- 
jet de l'exposition des poupées 
françaises qui aura lieu cette se- 
maine: Notre présidente, Mme J. 
Caswell Davis, se rendit assumer 
sa part de responsabilité au nom 
de tous les membres de la Socié- 
té, 


Notre Société ayant à son pro- | Mme Aubia 
gramme l’encouragement à l'édu-| Mme Préfontaine 


cation et l'instruction, il ne fal- 
lait pas oublier, vendredi soir, la 
présentation de médailles, diplô- 
mes et bourses aux élèves finis- 
santes et universitaires de l’Insti- 
tut Collégial Saint-Joseph. Aussi 
notre présidente .et nombreuses 
sociétaires se rendirent offrir 
leurs félicitations à ces lauréates. 
Félicitations que nous sommes 
heureuses de leur répéter ici. 
L L2 ee 


Samedi avait lieu l'ouverture 
de la salle du Cercle Ouvrier de 
Saint-Boniface, Toutes les socié- 
tés avaient reçu des invitations, 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


LC. Susth Suner- Speed? 


Il nous fera plaisir de vous: don- 
ner une démonstration, 
Machires de-toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues. 


EL vo 5 1 
Nous séthetons, sendous et échan. 
geons les machines usagées. 


Nons louons 
étudiants ou pour le commerce, 


des machines aux | 


nos membres se rendaient leur 
offrir nos meilleurs souhaits de 
prospérité et succès. Voeux que 
nous renouvelons avec -bonheur 


aujourd'hui, 4 
G, PROVOST, 
ns mini tr Grtrértesints 
Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de quilles des dames 


Mme J. Asselin 
Mme O. Audet 
Me Côté 


Position des re 
Equipe Chaput E 
Equipe Newman 
Equipe Audet , 
Equipe La Flèche 


Haute partie de la semaine, 
Mme Newiman, 207; hautes deux | hautes 3 parties, Jemmne Aubin 
haute partie 
Henriette Bédard, 207. 

Pour 
hautes 3 parties, Hervé Sala, 624; 
baute partie individuelle, Georges 
804 Bruyère, 265, 

N'oubliez pas la sortie de sa- 
811 |medi, le 30 à #K h, 80, Achetez vos 
753] billets du ge 


parties de Ja semaine, Mme New- 
man, 409. 


Ligue de dix quilles 
Roblin Hotel CAN A 
Club Sacré-Coeur .. 1% 12 
Western Paint, 
Can. Publishers :..… 14 -13 


Canadiens PRESS : EU à 
Taché 11 16. 752 
Soc. St-Jean- Baptiste 11 16 
Provencher 11 16 749 


Hsute partie: L. Gosselin, 249; 


hautes 3 parties: L. Gosselin, 631. 


Les cinq 
Sala A 7 
Blanchard 
Boy 
Rajotte 
Bruyère 
Mackenzie 
Gagnon 
Carignan 


Den st dans Persan. 


$29. 50 à 


poule, real, vert irlandais, oariante, aque, 


a $2.95 


Ken d'étonnant que "se bn d'hommes 
&aïonia soient si populaires 


ur plaire à l'homme qui dispose de 


,' Bluchers et gues. Cuir 
aussi bien + pour la 
du travail. Pointures 6 


rgoürs AA à EEE collec. 
fivement nent clioe de va- 


CANADA % 


‘150[A is Pharmacie Préfontäine c'est 


. 156 
"148 Saint-Boniface 


— 


Records pour la série: équipes, 
7 sans handicap: hautes # parties, 


6 


Pour la semaine, demoiselles: 


766 
781 


Salons Funéraires 


124 RUE DONALD, angle Sroaawas 


PULLOVERS 


08 pa ot 


individuelle 


la semaine, messieurs: 


63 durera ambre des 


BARKER 


Winniprs 


SAMUEL À. NAULT 


PRETS AGRICOLES, ASSURANCES, 

mr TESTAMENTS | 
Commerces et Fermes À Vendre 
CONSOLIDATION DE DETTES 


Téléphone 97 091 


